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LI STE DES FIG URES ET DES TABLEAUX 
Héritage hi storique et fo rce et fa iblesse des patti s communistes 
tchécos lovaque et roumain 







Trois types de changement de régime ont été identifiés parmi la vague de révo lu tions 
de 1989 en Europe centrale et orienta le, so it ( 1) des transitions négoc iées en Pologne 
et en Hongrie, (2) des révo lutions non-v io lentes en Tchécos lovaquie et e n République 
Démocratique A llemande (RDA), et (3) une révo lution vio lente en Roumanie. S' il est 
fac ilement co ncevable que les régimes réformateurs qu 'éta ient la Po logne et la 
Hongrie a ient opté pour la vo ie de la transiti on négoc iée, la Tchécos lovaqui e, la RDA 
et la Roumanie avaient refusé la voie des réformes. C ' est pourquo i cette recherche 
s ' attache à expliquer les différences dans les processus révo lu tionnaires de la 
Tchécos lovaquie et de la Roumanie . Plus précisément, pourquoi la Révo lution 
roumaine a-t-e lle pris une fo rme v io lente, a lors que la Révo lution tchécoslovaque pri t 
la fo rme d ' une révo lution non-vio lente ? Dans le but de combl er certaines lacunes de 
la li ttérature sur les changements de régime de 1989, et sui vant l' adoption d ' une 
approche théorique stato-centrée et hi storique, l' obj ecti f est de proposer une analyse 
comparati ve empi riquement détaillée des di ffé rences entre les processus 
révo lutionnaires de la Tchécos lovaqui e et de la Roumanie, fondée sur des continuités 
hi storiques entre les périodes présoc ia li ste et soc ia li ste, et axée sur les di fférences 
entre les régimes établi s dans chacun des pays. L'argument défendu dans le cadre de 
cette recherche est que l' héri tage présoc ia li ste spéc ifi que à chacun des pays a favo risé 
l' établi ssement de différents types de régimes socialistes en Roumanie et en 
Tchécoslovaquie en 1947-1 948, ayant subséquemment évo lué dans des directions 
di ffé rentes pendant la période sociali ste face à des pressions internes et externes. Une 
co mbinaison de caractéri stiques de ces diffé rents régimes (leadership, déclin 
idéo logique et légitimité, capac ité répress ive, fo rce de l' oppositi on) a donné lieu à des 
dynamiques spécifiques de défecti on et de coalition durant les processus 
révo lutionnaires, ayant été déc isives pour rendre les processus révo lutionnaires non-
vio lent dans le cas de la Tchécos lovaquie et vio lent dans le cas de la Roumanie. Cette 
recherche se présente a insi comme une tentative de li er structure (ca uses élo ignées) et 
agentivité (causes de proximité), par le bia is d ' une structure argumentative 
s ' apparentant à la stratégie intégrative de l' entonno ir (funnel strategy), où le point de 
mire est grad uell ement resserré du niveau macro au ni veau micro. 
Mots-clés : révo lution ( 1989), processus révo lutionnaire, rég imes, Tchécos lovaquie, 
Roumanie, vio lence contre-révo lutionna ire, socio logie historique 
INTRODUCTION 
Some events are more consequential than others. Revolutions are 
among the most momentous in world histmy. How can we study 
such epochal historical moments? 
- Ri chard Lachmann 1 
The most p uzzling aspect of the end of socialism [ ... ) was ils 
large/y peaceful character. [ ... ) This apparent acquiescence in the 
face of challenges to their power was in violation [. .. } of one of the 
most wide ly accepted maxims of politics. As Marx once p ut it: 
ruling classes do not give up power willingly. 
- Valeri e Bunce2 
events [ . . . ] are constituted as well as constitutive. 
- Willi am H. Sewell Jr.3 
Le «sociali sme» en Europe centrale et orienta le est ma intenant un chapitre c los de 
l' histoire . Le déplo iement rapide de la « vague de révo lutions» de 1989 a pri s le 
monde par surprise. Jusqu 'à l'automne 1989, les mo uvements d 'oppositi on aux 
régimes social istes4 semb la ient extrêmement fa ibles, vo ire inex istants, l'apparente 
imposs ibi lité de contester les régimes ava it été confirmée par la suppress ion vi o lente 
Ri chard Lachmann . 20 13. What is /-fis torical Sociology?, Cambridge: Polity Press, p.3 1. 
2 Valerie Bunce. 1999. Subversive Institutions: The Design and the Destruction of Socialism and the 
State, New York: Cambridge University Press, p.5 . 
3 William H. Sewell Jr. 1990. « Three Temporaliti es: Toward a Sociology of th e Event », CSST 
Working Papers, no.58, Ann Arbor: Uni versity of Michigan, p.23; cité dans Grzegorz Eki ert. 1996 . 
The State Against Society. Political Crises and their A.ftermath in East Central Europe, Princeton: 
Princeton Uni versity Press, p. 11 . 
4 Nous qualifions les régimes comme étant « sociali stes», car les qualifier de «communistes» 
impl iquera it qu ' il s aient atteint le ni veau communiste de déve loppement, ce que les régimes eux-
mêmes n'ont j amais reconnu avo ir fa it. li ne s' agit pas ici d' une reconnaissance quant au fa it que ces 
pays aient atteint l'étape «socialiste» de déve loppement, car nous croyons plutôt comme certa ins 
auteurs (Mandel 199 1, Trotsky 1937 et 1942) qu ' il s' agissait en fa it de sociétés transitionnell es, situées 
entre le capi ta lisme et le socialisme. Toutefois, les régimes ont déclaré avo ir atteint le «sociali sme», 
et c' est pourquoi ce term e sera utilisé. Le terme «communiste» va toutefois être util isé pour parler 
d' individus ou de pa1tis se réclamant de ce projet. 
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des mouvements de réforme en Hongrie en 1956 et en Tchécos lovaquie en 1968, et 
l'empire sov iétique accompagné de ses satellites apparaissa it comme une fo rce 
indestructibl e sur la scène internationa le. Et pourtant, à l'automne de 1989, une vague 
de révolutions parmi les plus inattendues de l' hi sto ire a renversé les régimes de type 
sov iét ique d 'Europe centrale et orientale. Un des é léments les plus surprenants pour 
les chercheurs s ' intéressant aux changements de régimes a été le caractère 
généralement non-vi o lent de ces révo lutions. Ces nouveaux cas empiriques de 
révolutions, en plus de ceux de l' Iran ( 1979) et du Nicaragua (1979), ont donc fo rcé 
les soc io logues des révo lutions à revoir leurs cadres théoriques et leurs définitions 
conceptuelles depui s les années 1980. 
En effet, jusqu'au début des années 1980, les définiti ons dominantes des révo lutions, 
à l' extéri eur des débats marx istes sur les révo lutions bourgeoises, inclua ient trois 
éléments : ( 1) un changement rad ica l dans les valeurs et institutions d' une société, (2) 
des actions et mob ilisations de masse, et (3) la vio lence5. Ces tro is éléments se 
retrouvent notamment dans la définition des révo lutions soc ia les de Theda Skocpol, 
qui qua lifie celles-ci de: « transformations rapides et fo ndamenta les de l'État et des 
structures de classes d ' une société, accompagnées et s ' accomp li ssant en part ie d' en 
bas par des révoltes de c lasses6.» Les définiti ons plus récentes conço ivent 
généralement les changements dans les valeurs et les institutions d ' une soc iété ainsi 
que la vio lence comme des facteurs contingents des révo lu tions devant être exp liqués, 
plutôt que comme fa isant partie intégrante de la définition d ' une révo lution7. Un bon 
5 Jack Go ldstone. 2003 . « Comparat ive H istori ca l Analys is and Knowledge Accumul ation in the Study 
of Revolutions » dans James Mahoney et Dietrich Rueschemeyer, Comparative Historical Analysis in 
the Social Sciences, Cambridge: Cambridge Un ivers ity Press, p.53. 
6 T heda Skocpo l. 1985 . États et révolutions sociales: La révolution en France, en Russie et en Chine, 
coll ection « l' Espace du politique », Paris: Éditions Fayard , p.59 . 
7 Jack Go ldstone. 2003 . op cit., p.53. 
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exempl e de cette évo lution conceptue lle est la définition8 donnée par Jack Goldstone, 
qui définit une révo lution comme « an effort to transform the political institutions 
and the just(ftcations for political authority in a society, accompanied by formai or 
informa! mass mobilization and noninstitutionalized actions that undermine existing 
authorities9». 
Toutefo is, les chercheurs ont eu tendance à dresser un portrait hi storique linéaire de 
l' évo lu tion des révo lutions, c ' est-à-dire l' évo lution des révo lutions en tant que 
processus v iolents vers des processus maj orita irement non vio lents, à partir de la 
Révo lution iranienne. Or, s ' il est vrai que la poss ibilité pour une populati on de 
renverser un régime dans la non-v iolence semble être une nouveauté hi sto rique 10, les 
révo lutions v io lentes n' ont pas pour autant cessé. En ce sens, il n'est pas suffi sant de 
menti onner ou même d ' expliquer le mouvement hi storique des révo lutions de la 
violence à la non-vio lence, il faut éga lement expliquer pourquo i dans la pé ri ode post-
1979 certaines révo lutions ont été vio lentes a lors que d ' autres non. 
Les révo lutions de 1989 sont généra lement mi ses de l' avant e n tant que cas quasi-
idéaltypiques de révo lutions non-vio lentes . li est toutefo is possib le d ' identifier trois 
types de cha ngement de régime en Europe centra le et o rientale en 1989, so it ( 1) des 
transitions négociées en Po logne et en Hongrie, (2) des révo luti ons de ve lours en 
Tchécoslovaquie et en République Démocrat ique A llemande (RDA), et (3) une 
8 Cette définiti o n démontre bi en ! ' évo lution des critères considérés dans les défini tions des révo lutions. 
Nous considérons toutefois cette définiti on comme trop large et préférons adopter ce ll e fo rmulée par 
Jeff Goodwin (vo ir page 33). 
9 Jack Go ldstone. 200 1. « Toward a Fourth Generation of Revo lutionary Theory », Annua/ Revie111 of 
Polilica/ Sc ience, vo l.4, p. 142. 
10 Vo ir Dani el P. Ritter. 20 15. The Iron Cage of Libera/ism: fn lernaliona / Po/itics and Unarmed 
Revo/utions in Lhe Middle East and North Aji·ica, Oxford : Oxford Uni versity Press, 273p. 
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révo lution violente en Roumani e 11 • Ce résultat, so us fo rme de troi s types de 
changements de rég ime, est surprenant à plusieurs égards. En effet, si les pays 
d' Europe central e et orienta le ava ient des trajectoires «.nat ionales » spéc ifiques et 
jouissaient de développements économiques sens ibl ement di ffé rents, il s ont tous été 
suj ets à une influence a llemande grandissante durant l' entre-deux-guerres, se sont fa it 
imposer des régimes soc ia li stes modelés sur le modè le sov iétique après la Seconde 
Guerre mondia le, en plus d' être membres du Pacte de Varsovie 12• Leurs régimes 
socia listes sont d ' ai lleu rs tombés à quelques semaines d ' interva lles, dans ce qui a été 
qualifié d ' une seu le et même « vague de révo lutions », de « révolutions 
entremê lées 13 », ou enco re de « crescendo révo lutionnaire 14 ». De plus, s i l' on peut 
facilement concevo ir que les régimes réformateurs qu ' éta ient la Po logne et la Hongrie 
a ient opté pour la voie de la transition négoc iée, autant la Tchécoslovaquie que la 
Roumanie étaient des régimes socia li stes ayant refusé la voie des réformes. En ce 
sens, il est intéressant de se questionner sur les raisons de cette variation entre les 
types de changements de régime de la Tchécoslovaquie et la RDA d ' un côté, et de la 
Roumanie de l' autre. 
11 Voir Jeff Goodwin . 2001. No Other Way Out: States and Revolutiona,y Movements, 1945-1 99 I, 
Cambridge: Cambridge University Press, 428p. ; Juan J. Linz et Alfred Stepan . 1996. Problems of 
Democratic Transition and Consolidation: Southern Europe, South America, and Post-Communist 
Europe, Baltimore: Johns Hopkins University Press, 479p .; Mark R. T hompson. 2004. Democratic 
Revolutions: Asia and Eastern Europe, Londres : Routledge, l 92p.; Steven Saxonberg. 2001. The Fa//. 
A Comparative Study of the End of Communism in C=echoslovakia, East Germany, /-/unga,y and 
Po/and, Amsterdam : Harwood Academ ic Pub! ishers, 434p. ; Drag os Petrescu. 20 14b. Entangled 
Revolutions: The Breakdown of ommunist Regimes in East-Central Europe, Bucarest: Ed itu ra 
Enciclopedica, 438p .; Grzegorz Ekiert . 1991. «Dernocratization Processes in East Centra l Europe: A 
Theoretica l Reconsideration », British Journal of Political Science, vo l.2 1, no.3, pp.285-3 13. 
12 Wendy Hollis. 1999. Democratic Consolidation in Eastern Europe: The Influence of the Communist 
Legacy in /-111nga,y, the C=ech Republic, and Romania, Bou lder et New York: East European 
Monographs et Co lumbia University Press, p.4. 
13 Dragos Petrescu. 20 14b. op cil. 
14 Ivan T. Berend . 1996. Central and Eastern Europe, 1944-1993: Detour from the Periphe,y to the 
Periphe,y , Cambridge: Cambridge Un iversity Press, p.28 1. 
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S' il ex iste une abondance de recherches sur le cas de la Révo luti on rouma ine à e ll e 
seule, et une abondance d 'études comparatives sur les cas de la Po logne, de la 
Hongrie, de la Tchécos lovaquie et de la RDA, la Roumanie n 'est presque j ama is 
inc luse dans les compara isons avec ses pays vo 1s 111s, en ra ison de son 
« exceptionna li sme ». li faut reconnaître qu 'en référence aux définiti ons des 
révo lu tions do minantes jusqu 'au début des années l 980, le cas rouma in représente un 
ce rta in paradoxe, dans la mesure où les événements de 1989 en Roumanie ont été 
pe rçus comme les plus « authentiq uement révo lu t ionnaires» des cas de 1989, avec des 
confro ntations ra pides et v io lentes entre la population et le régime, a lors que le 
résultat révo luti onna ire rouma 111 immédiat de 1989 aura été le mo ins 
« authentiquement révo lutionna ire », le nouvea u rég ime é tant dominé par des 
individus fo rtement liés au Part i communi ste rouma in . Plutôt que de tente r 
d ' expliquer l' exceptionnali sme de la traj ecto ire révo lutionna ire rouma ine hors 
compara ison comme la plupart des études, cette recherche v ise à expliquer le 
processus révo lu tionnaire vio lent de la Roumanie en comparant ce lui-c i avec un 
processus révo lutionna ire non-v io lent, 1c1 la traj ecto ire révo lutionnaire 
tchécos lovaque . Le choix de la Tchécos lovaquie rés ide dans la re lative prox imité 
entre le type de changement de régime qui y prit place (révo luti on de ve lours) et ce lui 
qui prit place en Roumanie (révolutio n v io lente), lorsque comparé au troi s ième type 
de changement de rég ime d 'Europe centra le et orienta le, so it la transition négociée, 
un type situé à la limite du concept de révo luti on. Pour cette ra ison, et pui sque le but 
de cette étude es t d ' expliquer les di ffé rences entre deux cas en ce qui a tra it à la 
vio lence dans les processus révo lut ionna ires, il est ains i plus approprié au ni veau du 
contrô le des variables de comparer la Roumanie avec la Tchécoslovaquie, qu ' avec la 
Po logne ou la Hongrie (transitions négociées) pui sque trop de di ffé rences rendraient 
diffic ile l' iso lation des déterminants de la v io lence. De plus, le cas tchécos lovaque est 
un cas parti culièrement intéressant, puisque le changement de régime s'est déro ulé de 
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manière pacifique bien que le rég ime ait été hardline15 et que la vague précédente de 
changement dans le pays (Pr intemps de Prague, 1968) ait été supprimée par une 
invas ion militaire . 
La logique de « vague » ou d ' «entremêlement » des révo lutions de 1989 a mené à des 
analyses intéressantes en termes de séquence et d '« effet boul e de neige »16, qui 
désigne le fa it que « [a]n important cause.for x in one country may be the occurrence 
of x in another country 17». Plus spécifiquement, les événements dans les autres pays 
ont encouragé les populations à croi re que le changement éta it possible dans leur 
propre pays 18• Si cet argument de l' effet boule de neige est particulièrement 
convaincant pour exp liquer l' émergence des révo lutions (causes) 19, pourrait-il fournir 
un é lément d ' explication de la va ri at ion dans les processus révo lutionnaires? 
Autrement dit, s i la diffusion permet d ' expliquer l'émergence de mouvements 
d' oppos ition et de mobilisations populaires dans tous les pays les uns à la suite des 
autres, peut-e ll e également exp liquer les actions des régimes face à ces 
mob ilisations ? Par exemple, le caractère non-v iolent de la réponse du régime 
tchécoslovaque, malgré la présence d ' un régi me rigide, pourrait en partie être 
expliqué par les précédentes transformations non-vio lentes en Pologne, Hongrie et 
15 La distinction entre hardline et soft line est issue de G uill erm o O ' Donnell et Phi lippe C. Schm itter. 
1986 . Transitions /rom Authoritarian Rule. Tentative Conclusions About Uncertain Democracies, 
Baltimore et Londres: John Hopkins Un ivers ity Press, l 20p. Toutefo is, une traduction par « rig ide » ou 
« ligne dure » sera utilisée pour la su ite. 
16 Voir notamment Dragos Petrescu. 20 14b. op cil. Voir aussi Mark Kramer. 20 13. « The Dynamics of 
Diffusion in the Soviet Bloc and the Impact on Regime Surviva l » dans Marti n K. Dimitrov (d ir.), Why 
Communism Did Not Col/apse. Understanding Authoritarian Regime Resilience in Asia and Eastern 
Europe, New York: Cambridge University Press, pp.149-184. 
17 Samuel P. Huntington. 1993. The Th ird Wave: Democrati::ation in the Late Twentieth Centwy , 
Norman : Univers ity of Ok lahoma Press, p.33. 
18 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p.22. 
19 Vaclav Havel en Tchécoslovaquie, de même que des part1c1pants à la Révo lution roumai ne ont 
d ' ai ll eurs mentionné l' effet de l' effondrement des régimes voisins sur l' émergence des mob ili sati ons 
populaires de 1989. Voir Dragos Petrescu. 20 14b. op cil. Sur les effets de diffusion de la mobilisation 
en Tchécos lovaqu ie, voir Steven Saxonberg.200 1. op cil., pp.326-328 . 
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RDA. Or, ce type d ' argument, et l' absence de compara isons entre les cas 
tchécoslovaque et rouma in, engendrent une minimisation des di ffé rences entre les 
révo lu tions non-vio lentes en RDA et en Tchécos lovaquie, et les transitions négociées 
en Pologne et en Hongrie. On oublie a insi que la cra inte d ' une répress ion meurtriè re 
par le régime tchécos lovaque était bien rée lle et que l' option d ' utiliser la force a été 
sérieusement contemplée par le régime dans la première semaine de la révo lution20. 
De plus, l'argument de la séquence est mis à mal s i l'on essaie de l' appliquer au cas 
rouma in . En effet, pui sque la révo lution roumaine a été la derni ère de l' année 1989, 
l' on pourra it penser que le régime n' aura it pas utili sé la fo rce contre sa population, en 
ra ison de press ions in ternationales assoc iées à la chute du communisme dans les pays 
vo isins. Powtant, les mobilisations de la Révo lution roumaine ont été les plus 
spontanées et désorgani sées de tous les cas de 1989, et le régime roumain est le seul à 
avoir utilisé la fo rce contre sa population. 
L' inc lusion du cas rouma in démontre donc les limi tes des expli cations e n te rme de 
séquences en ce qui a tra it aux processus révo lutionna ires plutôt qu ' à l' éme rgence des 
s ituati ons révo lutionna ires, qui ne sont conva incantes que lorsque l' on tronçonne 
arbitra irement la séquence avant sa véri table fi n. Son inclusion no us fournit 
également cetta ins indices à l' effet que d ' autres fo rces, spéc ifiques à chaque pays, ont 
poss ibl ement été plus déterminantes pour les variations dans les processus 
révo lutionna ires que l'effet boule de ne ige. Et c'est précisément une des fo rces des 
co mpara isons en sciences sociales que de jeter la lumière sur des . mécanismes, 
dynamiques et structures à l'œuvre dans un cas, qui n' auraient pas été considérés 
dans l' explicat ion en l' absence du mi ro ir opéré par les autres cas comparés. S i l' on 
veut expliquer pourquoi la Tchécos lovaquie a connu un processus révo lutionna ire 
non-vio lent, le cas tchécos lovaque gagne a ins i à être comparé avec le cas roumain, 
qui permet de fa ire ressort ir des é léments di ffé rents de ceux mis en lumière par une 
20 Mark R. Thompson. 2004. op cil., p.65 . 
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comparaison avec les cas de processus révo lutionna ires non-vi o lents d 'Europe 
central e et o rienta le. 
Ains i, la question qui guide cette recherche est: Comment expliquer les différences 
dans les processus révolutionnaires de la Tchécos lovaquie et de la Roumanie? Plus 
préc isément, pourquo i la Révo lution roumaine a-t-e lle pri s une fo rme vi o lente, alors 
que la Révo lution Tchécos lovaque prit la fo rme d' une révo lu tion non-v io lente? li 
s ' ag it a in si d' une questi on di ffé rente de la questi on désormais c lass ique des causes 
des révo lutions. En effet, si la question posée de type « pourquoi ? » po inte la 
recherche de causes, il ne s'agit pas de ce lles des révo lutions e lles-mêmes, ma is bien 
ce lles du déroulement de celles-ci, de la fo rme qu ' e lles ont revêtue. De plus, la 
question posée suggère un accent mi s sur les di ffé rences entre les cas, par le bia is 
d' une comparaison par divergences. Fina lement, il ne s' agit pas d ' identifi er des 
généralisations causa les qui permettrai ent d 'expliquer les va ri ations dans les 
processus révo lutionnaires de mani ère généra le. En effet, les généra li sations causales 
identifiées sont limitées contextuell ement et géographiquement aux deux cas et 
péri odes étudiées. 
La perspecti ve adoptée est stato-centrée et historique. Ainsi, la varia ti on dans le 
résultat (processus révolutionna ire) sera expliquée en fo ncti on des types de régimes 
socia li stes tchécos lovaque et roumain, dont l'émergence et l'évo lution sera située 
hi storiquement. En ce sens, les régimes seront étudiés pour chaque pays sur une 
péri ode s'étendant grosso modo de 1900 à 1990. L' argument défendu dans le cadre 
de cette recherche est que l' héritage présocia li ste spécifique à chacun des pays a 
favor isé l' établissement de di ffé rents ty pes de rég imes sociali stes en Roumanie et en 
Tchécos lovaquie en 194 7-1 948, ayant subséquemment évo lué dans des directions 
di fférentes pendant la période sociali ste face à des pressions internes et externes. Une 
combinaison de caractéri stiques de ces différents régimes (leadership, idéo logie et 
légitimité, capacité répressive, fo rce de l'oppositi on) a donné lieu à des dynamiques 
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spécifiques de défections au sein du régime et de coa litions entre certains secteurs de 
l' État et de l' oppos iti on durant les processus révo lutionnaires, ayant été décis ives 
pour rendre les processus révo lutionna ires non-vio lent dans le cas de la 
Tchécos lovaquie et vi o lent dans le cas de la Roumanie. 
Le premier chapitre met la table pour l' ana lyse qui suit, en ce qu ' il dresse un portrait 
des champs de la socio logie des révo lutions et de la transito logie, présente le cadre 
théorique utili sé dans le cadre de la recherche ainsi que les principaux ouvrages sur 
lesquels ce lle-ci s ' appuie, définit les concepts qui seront utili sés et présente la 
méthodologie cho is ie. Le corps de l' ana lyse est ensui te séparé en troi s chapitres, qui 
traduisent les tro is parties de l'argument g lobal mi s de l' avant et concordent 
également avec la chrono logie hi storique. A insi, le chapitre 2 est organi sé 
chronologiquement et tra ite de l' héritage historique de la péri ode présocia li ste pour 
chacun des pays a ins i que son impact pour l' établi ssement par des vo ies différentes 
de types de régimes distincts en Tchécos lovaqui e et en Roumani e. Le chapitre 3, 
éga lement o rgani sé de mani ère chronologique, analyse ensuite l' évo lution de ces 
régimes face à des press ions internes et externes dans la période soc ia li ste. Le 
quatrième chapitre s 'appuie ensuite sur les précédents et présente, par le bia is d' une 
comparaison organi sée par thème, la manière dont ces héritages hi sto riques sous la 
fo rme de « var iables élo ignées » ont ori enté les cho ix des acteurs durant les processus 
révo lutionnaires . L ' argument défendu est que chaque régime a évo lué de manière à 
être doté d ' une série de caracté ri stiques en 1989 (leadership, déc lin idéo logique et 
légitimité, capacité répress ive, fo rce de l'oppos ition, dépendance/ indépendance face à 
l' URSS) dont la combinaison a engendré des dynamiques de défection et de coaliti on 
du rant les p rocessus révo lutionna ires, ayant été décisives pour rendre les processus 
révo lutionna ires vi olents ou non-vio lents. F inalement, l' argument g lobal, a ins i que 
ses sous-arguments seront rappe lés en conclusion et les apports et limi tes de la 
présente recherche seront établi s. 
CHAPITRE I 
1989 ET L ' ÉTU DE DES CHANGEM ENTS D E RÉGJM ES: A PPROCHES, 
CONCEPTS ET MÉTHODO LOG IE 
1.1 L' étude des changements de régimes : Un survo l de la li ttérature 
Les changements de régime de 1989 sont pri s comme o bje t par deux li ttératures 
dotées d 'ori entations méthodo logiques et théoriques propres. D ' un côté, la soc io logie 
des révo lutions, que l'on associe à la soc io logie hi storique, au marx isme, et au 
structu ra li sme se penche principa lement sur les causes des révo lutions dans une 
logique comparati ve2 1. D' un autre côté, la transito logie, que l'on assoc ie plutôt à 
l' insti tutionnali sme libéral , aux théori es de la démocrat isation et à un accent mi s sur 
les acteurs22, se concentre sur les étapes et les condi tio ns de la trans ition et de la 
conso lidation démocratique. Lorsque les modes de trans iti ons sont ana lysés en 
transito logie, il s le sont généralement en tant que varia ble explica tive de la 
démocrati sation et de la conso lidation démocratique. A insi, les modes de transition ne 
sont pas posés comme « résultat » do nt l' on devrait identifi er les causes23 . Tl en 
ressort que s i l'on sépare ana lytiquement les changements de régimes en tro is étapes 
- ori g ines, processus, résultat24 - l'étape intermédi a ire se vo it négligée par les deux 
1 ittératures. 
2 1 Michael S. Ki mm el. 1990. Revolulion. A Sociologica/ lnte,pretation, Cam bridge: Temple Un ivers ity 
Press, 252p. 
22 Ste in Ugelvik Larsen. 2000. The Challenges of Theories of Democracy . Elaborations Over New 
Trends in Transitology, New York: Boulder, 488 p. 
23 Herbert Kitschelt et a l. 1999. Posl-Communist Party Syslems. Competition, Representation and Inter-
Party Cooperation, New York : Cambridge Uni versity Press, p.14. 
24 La disti nct ion de Charl es T illy entre émergence d ' une situation révo lutionna ire et résul tat 
révolutionnaire te ll e qu 'établie dans Charl es T illy . 1995a. European Revolutions 1492- 1992, coll . 
« The Mak ing of Europe », Oxford : W iley-B lackwell , 284p. a depui s été légèrement adaptée dans 
George Lawson. 2005. Negoliated Revolutions : The C::.ech Republic, South Africa and Chile, 
Aldershot : Ashgate Publi shing Limited, 272p. ainsi que dans Go ldstone, Jack. 2003. op cil., p.82. 
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1. 1. l La soc iolog ie des révo lutions 
En 1980, Jack Go ldstone, dans un article intitulé « Theori es of Revo lution : The 
Third Generation », établissa it une typo logie en te rmes de « générati ons » pour 
caractériser l' évo luti on de la théori e des révo lu t ions, c 'est-à-dire la tentative 
d'expliquer la nature et les ori g ines des révo lutions par les sciences socia les. Se lon 
lui , une première générati on, s ' étalant entre les années l 900 et 1940, aura it été 
caractéri sée par une approche très descriptive des révo lutions. En effet, les théori c iens 
de cette première phase (LeBon25, Brinton26, Sorokin27 , etc.) aura ient eu tendance à se 
pencher, dans une perspecti ve plus hi storique que po li tique ou soc io logique, sur les 
étapes d ' une révo lutio n parti culière a ins i que sur les changements sociaux produi ts 
par ce lle-c i. La deuxième générati on ( 1940-1 975) se di sting uera it princ ipalement de 
la premi ère par la richesse de son cadre théorique, emprunté, se lon la traditi on 
théorique des auteurs, so it à la psycho logie cognitive et aux théories de la frustrati on 
re lative, so it à la socio logie structu ro-fo nctionnali ste, so it à la science po litique avec 
les théories pluralistes de la compétition entre groupes d'inté rêts28 . Les analyses 
psychologiques (Davies29 , Gurr30, etc.) auraient a ins i tendance à mettre l' accent sur 
l' état d ' esprit des masses pour expliquer les révo lutio ns, alo rs que les analyses 
soc io logiques de type structu ro-fo nctionna listes (Hagopian3 1, Johnson32, etc.) 
auraient, de leur côté, plutôt tendance à expliquer les révo lutions par des 
déséquilibres dan s les flu x de ressources et de demande d ' une société. Finalement, les 
25 Gustave Le Bon. 2004 [J 9 13). The Psychology of Revolution, Couri er Co rporati on, 353p. 
26 Crane Brinton. 1965 [ 1938). The Anatomy of Revolution, Yintage Books, 320p. 
27 Piti rim Sorok in. 1925 . The Sociology of Revolution, J .B. Lippincott Company, 428p. 
28 Jack Go ldstone. 1980 . « T heo ri es of Revolut ion: T he third Generati on », World Politics, vo l. 32, no .3, 
p.425. 
29 James Dav ies. 1962. « Toward a T heory of Revo lution », American Sociolog ica/ Revie111, vo l.27, no . 1, 
pp .5-19. 
30 Ted R Gurr. 20 11 [1 970]. Why Men Rebel, Paradigm Publi shers, 423 p. 
3 1 Mark N. Hago pian. 1974. The Phenomenon of Revolution, Dodd : Mead, 402p. 
32 Chalmers A. Johnson. 1982. Revolutiona,y Change, Stanford: Stanfo rd U nivers ity Press, 2 17p. 
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théories po litiques (Huntington33 , T illy34, etc .) cons idéreraient que la présence de 
conflits entre groupes d ' intérêts combinée à un contrô le des ressources qui excède les 
capacités d ' ag ir pour la médiation des conflits constituerait un facteur décisif pour 
l' ex istence de potentie l révolutionnaire. Les tro is différentes tendances de la 
deuxième génération verrai ent donc en 1' instabi I ité, qu ' elle réfère à une fru stration 
dans l' état d ' esprit des masses, à un déséquilibre du système ou à des conflits entre 
groupes d' intérêt, une condition nécessaire à toute révo lution. 
La tro isième génération de théori e des révo lutions, émergeant dans les années 1970-
80 de la critique de la seconde, serait plutôt caractérisée par une analyse structuraliste 
des causes des « grandes révo lutions ». L'on pense ici aux travaux de Skocpo135, 
Moore36, Paige37, Eisenstadt38 et Trimberger39, qui seraient mieux fondés 
hi storiquement que ceux des générations précédentes et s'appuierai ent sur un plus 
grand nombre de cas . Cette générati on mettrait l' accent sur c inq po ints d ' analyse 
négligés par la seconde génération, à savo ir l' autonomie de l' Éta t et la di versité des 
structures étatiques, l' importance des press ions économiques et po litiques 
internationales, la structure des communautés paysannes, la cohés ion des fo rces 
armées ainsi que les conditions structure lles déterminant le compottement des é lites40 . 
Les principa les causes des révo lutions sera ient, au se in de ce nouveau paradigme, 
33 Samuel P. Huntington. 2006. Political Order in Changing ocieties , New Haven: Yale University 
Press, 488p. · 
34 Charl es Tilly. 1973. « Does Moderni zati on Breed Revo lution? », Comparative Politics, vo l. 5, no.3 , 
pp .425-447. 
35 Theda Skocpol. 1985 . op cil. 
36 Barrington Moore. 2003 [1 966]. Social Origins of Dictatorship and Democracy: Lord and Peasant in 
the Mak.ing of the Modern World, Boston: Beacon Press, 592p. 
37 Jeffrey Paige . 1975 . Agrarian Revolution: Social Movements and Export Agriculture in the 
Underdeveloped World, New York : The Free Press, 435p. 
38 Shmuel N. Eisenstadt. 1977. « Sociological Theory and an Analysis of the Dy nami cs of Civili zati ons 
and of Revolutions », Daedalus, pp. 59-78 . 
39 Ell en K. Trimberger. 1978. Revolution from Above: Military Bureaucrats and Development in Japan, 
Turk.ey, Egypt, and Peru, Piscataway: T ransaction Books, l 96p. 
40 Jack Goldstone. 1980. op cit., pp.434-435 . 
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liées aux caractéristiques structurelles des États et du contexte géopolitique, a insi 
qu ' aux contradictions "inhérentes au capita li sme. Toutefo is, cette conception 
d' inspiration marxiste des révo lutions s ' est vue ébranlée, entre 1970 et 1990, par 
di ffé rentes révo lu tions qui ne cadraient pas avec ce type d ' ana lyse, par exemple, la 
Révo lution iranienne de 1979 ayant été menée par des coalitions regroupant plus ieurs 
classes soc ia les et se fo ndant principalement sur des moti fs d ' ordre re li g ieux, ou 
encore la Révo lution nicaraguayenne. De la même façon, les révo lutions de 
déco lonisati on sont venues miner la crédibilité de la théo ri sation des seul es « grandes 
révo lutions » européennes et chino ise. 
Se lon Goldstone, la réaction de la quatri ème génération de théorie des révo lutions 
face à ces nouveaux évènements fut engagée dans tro is directions distinctes. D' abord, 
une branche de théoric iens aurait cherché à é larg ir le champ de la théorie 
structuraliste des révo lutions et ainsi appliquer cette dernière à un plus grand nombre 
de cas. Cela résulta en une multiplication des études, notamment sur les guerres de 
guérill as en Amérique latine, sur les révo lutions antico lonia les dans les pays en 
déve loppement, sur la Révo lution iranienne ains i que sur l' effondrement du 
communi sme en Europe central e et ori entale4 1. Cet é larg issement des théories 
structuralistes des révo lu tions a notamment donné li eu à une poursui te de la recherche 
sur les types de régimes ou d ' États les plus vulnérables face à la possibilité de 
révo lutions, a insi qu ' à un examen plus en profo ndeur de l' autonomi e de l' État dans 
une continuati on des travaux de Theda Skocpol42. Une deuxième direction se serait 
montrée plus critique face à l' approche théorique de la tro isième générati on. Cette 
nouvelle tendance aurai t a insi été portée à se pencher sur le rô le de l' idéologie a ins i 
que de la cul ture au se in de la mobili sati on révo lutionna ire . Finalement, la tro is ième 
4 1 Jack Goldstone. 2001. op cit. , p.141. 
42 John Foran. 1993. « Theori es of Revolution Revisited : Toward a Fourth Generation? », Sociological 
Theo1y, vo l. l l , no. l , pp. 4-5. 
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d i r e c t i o n  s e r a i t  p l u t ô t  c a r a c t é r i s é e  p a r  u n e  c o l l a b o r a t i o n  e n t r e  d e s  t h é o r i c i e n s  d e s  
m o u v e m e n t s  s o c i a u x  e t  d e s  t h é o r i c i e n s  d e s  r é v o l u t i o n s .  C e t t e  c o l l a b o r a t i o n  a u r a i t  
r é s u l t é  e n  u n e  m u l t i p l i c a t i o n  d e  l a  l i t t é r a t u r e  t r a i t a n t  d e  l a  p o l i t i q u e  d u  c o n f l i t  e t ,  d e  
f a i t ,  d e  p r o b l é m a t i q u e s  c o m m e  l e s  m o b i l i s a t i o n s  d e  m a s s e ,  l a  c o n f r o n t a t i o n ,  
l ' i d é o l o g i e ,  e t c .  B r e f ,  l a  s o c i o l o g i e  d e s  r é v o l u t i o n s  e n  c e t t e  è r e  d e  q u a t r i è m e  
g é n é r a t i o n  m u l t i p l i e  l e s  c a s  a u x q u e l s  e l l e  s ' i n t é r e s s e ,  i n c o r p o r e  d e  n o u v e l l e s  v a r i a b l e s  
e t  d e  n o u v e a u x  p o i n t s  à  l ' a n a l y s e  d e s  p h é n o m è n e s  r é v o l u t i o n n a i r e s  e t  f a i t  s a u t e r  l e s  
f r o n t i è r e s  d i s c i p l i n a i r e s  e n t r e  l a  s o c i o l o g i e  d e s  m o u v e m e n t s  s o c i a u x ,  l e s  r e l a t i o n s  
i n t e r n a t i o n a l e s
4 3
,  e t  l ' é t u d e  d e s  r é v o l u t i o n s
4 4
.  
À  c e t t e  c a t é g o r i s a t i o n  e n  t e r m e s  d e  g é n é r a t i o n s ,  i l  e s t  i m p o 1 i a n t  d ' a j o u t e r  u n e  f a m i l l e  
d e  d é b a t s  e n  s o c i o l o g i e  d e s  r é v o l u t i o n s  a s s o c i é e  a u x  t r a d i t i o n s  I  i b é r a l e s  e t  m a r x i s t e s ,  
q u i  t r a v e r s e  l e s  g é n é r a t i o n s  e t  q u i  s e  c o n c e n t r e ,  d a n s  u n e  p e r s p e c t i v e  s o c i o - h i s . t o r i q u e ,  
s u r  l a  q u e s t i o n  d e s  r é v o l u t i o n s  b o u r g e o i s e s  q u i ,  s e l o n  l e s  t r a d i t i o n s  l i b é r a l e  e t  
m a r x i s t e ,  c o n s t i t u e r a i e n t  u n e  é t a p e  n é c e s s a i r e  a u  d é v e l o p p e m e n t  d u  c a p i t a l i s m e
4 5
.  
C e t t e  f a m i l l e  d e  d é b a t ,  q u i  o p p o s e  l e s  t r a d i t i o n s  c l a s s i q u e s  à  d e s  c o u r a n t s  
r é v i s i o n n i s t e s ,  d o n n e  a i n s i  l i e u  à  d e s  d i s c u s s i o n s  q u a n t  a u x  c l a s s e s  s o c i a l e s  a y a n t  
«  f a i t »  l e s  r é v o l u t i o n s  a n g l a i s e ,  f r a n ç a i s e ,  h o !  l a n d a i s e  e t  a m é r i c a i n e .  N o t a m m e n t ,  d e s  
r e c h e r c h e s  o n t  d é m o n t r é  l e  c a r a c t è r e  b o u r g e o i s  m a i s  n o n  c a p i t a l i s t e  d e s  a c t e u r s  e t  
a c t r i c e s  d e  l a  r é v o l u t i o n  f r a n ç a i s e ,  e t  c a p i t a l i s t e  m a i s  n o n  b o u r g e o i s  d e  c e u x  e t  c e l l e s  
d e  l a  r é v o l u t i o n  a n g l a i s e ,  p o s a n t  a i n s i  l a  q u e s t i o n  d e  l a  c o h é r e n c e  d ' u n e  r é v o l u t i o n  
b o u r g e o i s e  s a n s  b o u r g e o i s i e
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.  D e p u i s  l a  p a r u t i o n  d e  l ' a r t i c l e  d e  G o l d s t o n e ,  t o u t e f o i s ,  
l a  c a t é g o r i s a t i o n  e n  t e r m e s  d e  g é n é r a t i o n s  a  é t é  l a r g e m e n t  a d o p t é e  p a r  l a  c o m m u n a u t é  
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sc ientifique et les approches dites de quatrième générati on se sont multipliées. Le 
champ de la soc io logie des révo lutions a a insi été le te rrain d ' une multipli cati on des 
enjeux et des processus considérés comme déte rminants pour les dynamiques 
révo lutionna ires, et la cul ture et l' idéo logie se sont véritablement instituées comme 
des catégori es consti tutives essentie ll es à toute bonne recherche sur les révo lutions. 
L'étude des révo luti ons de 1989 e n Europe centrale et orienta le s' inscri t dans cette 
quatrième génération de travaux. 
1. 1.2 La transito logie 
Le champ de la transito logie, i.e . l' étude de la trans iti on d ' un régime autorita ire à un 
régime démocratique47, a émergé dans les années 1970. li est poss ibl e de parl er ic i 
d ' un champ, ou d ' une approche, mais pas à proprement d ' une théori e48 . Ma lgré 
l' importante hétérogénéité théorique qui caractéri se la trans ito log ie, il est poss ible 
d ' ide ntifier, avec Larsen, certa ins po ints de consensus au sein du champ: 
« trans ito logy [ ... ] states that po li t ical cho ices matter for the introduction of 
democracy, that the foc us should therefore be on po litical acto rs and the ir strategic 
in teracti ons, ( ... ] that e lections in pa rt icul ar and po litical institutions in gene ra l can 
c reate (dis) incenti ves to play according to the ru les of the democrat ic game, that the re 
a re di fferent phases of reg ime change and that the log ic and a ims of these phases, 
namely transiti on and conso lidation, di ffe r and can therefore be in contradiction.49 » 
47 Stein Ugelvik Larsen. 2000. op cit., p.7 
48 Svend Skanning et Jorgen Mo li er. 20 13. Democracy and Democrati:::ation in Comparative 
Perspective: Conceptions, Conjunctures, Causes, and Consequences, Série «Democratization», New 
York: Routledge, p.129. 
49 Stein Ugelvik Larsen. 2000. op cil., p. l 18. 
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Un des postulats les plus importants de la trans ito logie est que le mode de trans iti on 
est décisif pour le déve loppement (tra nsiti on et conso lidati on) de la démocratie50 : 
« This argument rests on the assumption that the condi tions under which the prev ious 
regime co llapsed, was overth rown, or consented to step as ide, and whether or not this 
in vo lved mass mobilizati on and eli te loss of contro l, would determine the initia l 
di stribution of resources among actors, and that these temporary disparities in power 
would be converted th rough rules, guarantees, and roles into enduring structures that 
discriminate aga inst some and favo r others. 51 » 
Dans cette li gnée, Terry Lynn Karl et Philippe C. Schmitter identifient quatre 
di ffé rents modes de transition, en se basant sur deux c ritères52 . D' abord, l'acteur qu i 
constitue la force derri ère le changement, di stinguant ic i entre les é lites et les masses. 
Ensuite, la stratégie adoptée par les princ ipaux acteurs, où les auteurs di stinguent 
entre une stratégie de compromis et un usage unilaté ral du pouvo ir. La combina ison 
de ces deux dimensions fait émerger quatre idéal-types de modes de trans ition. 
Lo rsque la t ransition est le résultat d ' é lites arrivant à un compromis, il y a lieu de 
pa rler d ' un pacte . Le pacte se présente comme j eu à quatre j oue urs, so it des modérés 
et des radicaux au se in de l' oppos iti on, et des soft-liners e t hard-liners au se in du 
leadership du régime. Deux conditions structure lles do ivent a ins i être présentes pour 
qu ' un pacte pui sse avo ir lieu. D ' abo rd, l' existence, dans l'oppos iti on, de groupes 
démocratiques, non-violents, o rganisés et connus au ni veau nati o na l, puis la présence 
de soft-liners au se in du régime ayant l' autonomie nécessaire et la vo lonté de 
négocier une réforme53 . Si le changement est initié par le bas, ma is qu ' un compromis 
est atte int avec les détenteurs du pouvo ir sans recourir à la v io lence, nous fa isons 
plutôt face à une réforme. Le tro isième mode de transiti on, ce lui , de l' impos ition, 
50 Svend Skann ing et Jorgen Ma iler.20 13. op cit. , p. 129. 
51 Philippe C. Schmitter et Terry Lynn Karl. 1992. « The Ty pes of Democracy Emerg ing in Southern and 
Eastern Europe and South and Central America» dans Peter Vo lten, Bound to Change: Consolidating 
Democracy in East Cen/ral Europe, lnstitute fo r EastWest Studi es, New York et Prague: Westv iew 
Press, p.59. 
52 Ph ilippe C. Schm itter et Terry Lynn Karl. 1992. op cit. 
53 Juan J . Lin z et Alfred tepan. I 996. op cil., p.356. 
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réfère aux cas impliquant des é lites qui imposent un changement de régime par le 
haut. Fina lement, il y a révo lu tion se lon Karl et Schm itter lorsque le changement est 
initié par les masses qui fo rcent un changement malgré une rés istance de la part des 
élites au pouvoir54 . Il s ' ag it a insi d ' une conception beaucoup plus étro ite du concept 
de révo lu tion, que ce lles adoptées au niveau de la socio logie des révo lutions de 
quatrième génération, où la v io lence n' est pas considérée comme une composante 
essentielle de la définiti on. 
En ce qui a trait à l' impact des modes de transition po ur la conso lidation 
démocratique, un pacte entre l' oppos ition et les é lites au pouvo ir générerait les 
me ill eures conditions pour la conso lidati on démocratique, a lors que l' impos iti on 
serait la seconde me illeure option. Les deux modes de transition menés par les masses 
seraient associés à une conso lidation démocratique moins probable, avec la révo lution 
comme mode de trans it ion ayant le moins de chances de se traduire en démocratie 
conso lidée et stable. Si la trans ito logie accorde une attention particulière aux régimes 
précédant et succédant la transition55 et s i plusieurs auteurs, comme Karl et Schmitter, 
ont postulé une association entre les modes de transiti on et la qualité du résultat 
démocratique, peu de chercheurs se sont penchés sur l' association entre le régime 
autorita ire précédant la transition et le mode de trans iti on, et le li en entre le mode de 
transiti on et les caractéri stiques de l'anc ien régime demeure suj et à controverse56. Par 
exemple, l'analyse de la troi sième vague de démocratisation dans trente-c inq pays 
réalisée par Samuel Huntington n ' a identifi é que peu de relati ons entre la nature du 
régime autorita ire en place et le mode de transiti on57 . 
54 Svend Skann ing et Jorgen Mo l Ier. 20 J 3. op cil., p. l 32 . 
55 Ste in Ugelvik Larsen. 2000. op ci l. , p. l 34 . 
56 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cil., p.14. 
57 Samuel P. Hun tington. l 993. op ci l. 
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En ce qui a trait aux transit ions postsoc ia li stes, la transito logie se trouve au centre 
d ' un débat quant à la poss ibili té de transposer les modèles de transition et de 
conso lidation démocratique issus du contexte latino-américain et sud-européen 
(Grèce, Portugal, Espagne), à la région58 . Ce dil emme méthodologique est 
particulièrement bien représenté par le débat dans Slavic Review entre l'art ic le« T he 
Conceptual Travels of T ransito logists and Conso lido logists. How Far to the East 
Should they Attempt to Go?» ( 1994) de Philippe C. Schmitter et Terry Lynn Karl et 
la réponse à celui-ci par Va lerie Bunce dans « Should T ran sito logists be 
Grounded ? » ( 1995). Les idées centrales des partisans de la comparaison sont que 1) 
le pos tcommuni sme est une vari ation d ' un thème plus large, c ' est-à-dire les 
transiti ons de régimes autorita ires à des régimes démocratiques, 2) que s i des 
di ffé rences existent entre les régions, e lles ne sont pas suffi santes pour écarte r la 
compara ison, et que 3) la comparaison entre les rég ions serait bénéfique en ce qu 'e lle 
permettrait de tester plusieurs hypothèses et d ' identifie r de nouveaux facteurs et 
re lati ons59 . Selon Bunce, toutefo is, des di ffé rences importantes au niveau de la nature 
des régimes autorita ires en question, des modes de trans iti on, du contexte 
in ternational des transit ions, a insi que la nature du changement et de l' agenda de la 
trans ition, rendraient les comparaisons infructueuses et il serait plutôt préférabl e de 
s'engager da ns des compara isons larges entre les 27 cas d'Europe de l'Est60 . 
Parmi les tenants des comparaisons entre ces régions, une analyse particuliè rement 
importante en ce qui a tra it aux événements de 1989 est celle de Przeworski ( 199 1 ), 
qui se fo nde sur le modè le élaboré par O ' Donnell & Schmitter dans Transitionsfrom 
58 Howard J. Wiarda. 2005 . Development On the Periphe,y . Democratic Transitions in Southern and 
Eastern Europe, Lanham: Rowman & Litt lefi e ld Publi shers, p.79. 
59 Terry Ly nn Karl e t Phili ppe C. Schmitter. 1994. « T he Conceptual T ravels of Transito logists and 
Conso lidologists. How Far to the East Should They Attempt to Go? », Slavic Revie111 , vo l. 53 , no . l , 
pp . 173 -1 85 . 
60 Valerie Bunce. 1995 . «Should Transitologists be Grounded? », Slavic Revie111, vol.54, no. l , pp. 11 9-
12 1. 
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Authoritarian Rule. Dans son li vre Democracy and the Market. Political and 
Economie Reform in Eastern Europe and Latin America ( 199 1), Przeworski utili se 
un modè le de la théorie des j eux pour ana lyse r les options auxque lles fo nt face les 
leaders réformi stes, et conc lut que s i tous les acteurs ag issent ratio nne ll ement, la 
démocrati sation n' est poss ible que dans l' une des tro is options sui vantes : 1) les 
libéra li sateurs contrô lent les armes, 2) les hardliners ne j o uent aucun rô le, ou 3) le 
régime n ' est pas div isé6 1• L' autre poss ib ili té de démocratisat io n implique des acteurs 
qui éva luent mal la s ituation et fo nt de mauvais ca lcul s. Par exempl e, les 
libérali sateurs peuvent décider initi a lement de libéraliser légèrement le régime, 
pensant qu ' une te l le ouverture satisferai t la société. D ans l' éventua lité d ' une 
continuation des demandes de la société, les libéra li sateurs peuvent rév iser à la ba isse 
leurs espo irs d ' une ré press ion à succès, au p o int o ù ils peuvent préférer l'option de la 
transition démocratique62 . Le modè le de Przeworski, qui explique la présence o u 
l' absence d ' un compromi s entre l' oppos ition et le rég ime, est utile pour exp lique r les 
dynamiques à l' œuvre entre l' opposition et le rég ime dans le cas des trans it ions 
négociées e n Po logne et en Hongrie, ma is ne fo urni t q ue peu de repères pour 
expliquer les processus révo luti onna ires dans les autres pays de la région63 . 
Bref, la socio logie des révolutions et la transito logie sont dotées de diffé rents buts 
analytiques et modè les exp licatifs. A insi, la socio logie des révo lutions met l' accent 
sur les mobili sations des masses, œ uvre autour d ' une dicho tomie entre révo luti on et 
absence de révo lution, se penche maj o ri ta irement sur les causes des révo lu tions, et 
emplo ie des explications structure lles « thatfocus on the causal role of impersonal, 
6 1 Adam Przeworski. 199 1. Democracy and the Market: Political and Economie Ref orms in Eastern 
Europe and Latin America, Cambridge et New York: Cam bridge Un iversity Press, pp.60-65 . 
62 Ibid. , pp.63-65 . 
63 Vo ir Steven Saxonberg. 200 1. op cil., pp.28-29. 
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obj ective social relationships.64 ». La transito logie, de son côté, met l'accent sur les 
négociations et les actions des élites, œ uvre autour d ' une di chotomie entre la 
démocrati sati on d' une part et le maintien de l' autoritari sme d' autre part,65 se penche 
principalement sur les résultats des trans iti ons démocratiques et les conditi ons de leur 
succès, et emplo ie généralement des expli cations vo lontari stes « that emphasize the 
contingent choices [ ... ] during processes of regime change .66 » 
1.2 Une perspective stato-centrée et hi storique 
L' approche théorique générale qui guide ce travail est stato-centrée. Les approches 
stato-centrées en ce qui a tra it à l' étude des révo lutions sont assoc iées à une vague 
plus large en sc iences soc ia les comparati ves cherchant à remettre l'État au centre de 
l' analyse67 • Très simplement, les tenants de la famill e théorique stato-centrée dans 
l'étude des révo lutions accordent une priorité re lati ve aux mécani smes par lesque ls 
les États fo rment, permettent ou contrai gnent les révo lutions, puisqu ' ils considèrent 
ceux-ci comme plus importants que les autres processus causaux (soc iété civile, 
psychologie, luttes de classes, etc.)68 • Ce bia is implique que no us cons idérons que le 
résultat qui nous intéresse, i.e. la vari ation dans les processus révo lutionnaires, a 
moins à vo ir avec les stratégies e t comportements des mouvements d ' oppos ition, et 
plus à vo ir avec la fo rce du régime que ces mouvements tentent de renverser et sa 
64 Ri chard Snyder. 1998. « Paths Out of Sultanistic Regimes: Combining Structural and Yo luntari st 
Perspecti ves » dans H.E. Chechabi et Juan J. Linz (di r.) , Su/tanistic Regimes, Baltimore: John Hopkins 
University Press, p.50. 
65 Steven Saxonberg.200 1. op cil., p.24. 
66 Richard Snyde r. 1998. op cil., p.50 . 
67 Vo ir Peter E. Evans et a l. 1985. Bringing the Stale Back in , Cambridge: Cambridge Uni versity Press, 
404p. 
68 Jeff Goodwin . 200 1. op cil., p.36. 
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capacité idéolog ique-morale et répress ive à supprimer l' oppos ition69. Steven Lev itsky 
et Lucan Way illustrent bien cet argument avec l'aide du conte des Troi s petits 
cochons, où les cochons représentent les leaders autoritaires, leurs maisons 
représentent leurs régimes, et le loup l' oppos ition : 
« The wolf huffs and puffs at a il th ree houses, but the impact of his hufftng and pufft ng 
vari es across cases : Whereas the bouses of straw and sti cks qui ck ly co ll apse, the house 
of bricks remains intact. T he key to expl a ining these outcorn es li es not in the wolf s 
abili ties or strateg ies but in di fferences in the strength of the ho uses.70 » 
Cela ne veut pas dire que la société civile ne joue pas de rô le, ma is simplement qu ' il 
ne s'agit pas du facteur le plus décis if. Une te lle approche théorique implique que, 
pour expliquer les différences dans les processus révolutionnaires de la 
Tchécos lovaquie et de la Roumani e, il est essenti e l de se pencher sur les types d 'États 
non-démocratiques que ces révo lutions ont renversés pui sque ceux-ci construi sent les 
poss ibilités de changement de régime. Dans le cadre de cette recherche, il s'agira 
a insi d'accorder une attenti on particulière aux différents types de régimes soc iali stes 
d ' Europe centra le et orientale, une dimension négli gée par la littérature ayant 
tendance à unifo rmi ser la région et à considérer les dimensions communes des 
communismes plutôt que leurs di vergences. Une foca le explicative sur les types de 
régimes permet éga lement de jo indre des facteurs Lointains et des facteurs rapprochés 
dans l'explication, a in si que de lier conditi ons structure ll es et actions des acteurs. 
69 Steven Lev itsky et Lucan Way. 20 1 O. Competitive Aulhoritarianism. Hybrid Regimes A fier the Cold 
War , Cambridge: Cambridge Uni versity Press, p.54. 
70 Ibid. 
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Contraireme nt à Juan J . L inz et Alfred Stepan a ins i qu 'à Mark R. Tho mpson ayant 
qualifié le régime tchécos lovaque de post-totalitaire figé, nous croyons, suivant 
Herbert Kitschelt, que le régime soc ia li ste tchécos lovaque a pri s la fo rme d ' un 
« communi sme bureaucratique-autorita ire71 »: « a form of political rule that 
coincides with a relative/y advanced stage of capital intensive industrializalion and 
relies on a technocratie governance structure that tolerates no political diversity72 . » 
Un te l régime est gouverné par un professionna li sme bureaucratique au service d ' un 
leadership ri gide et d ' une di scipline de parti stri cte, qui la isse très peu de marge de 
manœ uvre à l'oppos ition, généralement v ictime d ' une importante répress ion de la 
pa t1 du régime. Le régime soci a liste roumain pourra it, quant à lui être qualifié de 
« communi sme (néo)patrimonia173 », vo ire de régime « sultani ste»74 , un te rme 
emprunté à Max Weber, utilisé pour dés igner une fo rme particulièrement extrême de 
patrimonia li sme: 
71 Le terme de régime « bureaucrat ique-autorita ire» a d 'abord été conceptuali sé pour 1 'Amérique lat in e 
et transposé à l' Europe socia li ste par la suite. En fait, plus ieurs ont proposé que le concept s'appliqua it 
mi eux au contexte soc ia liste européen qu ' à l'A mérique latine. Vo ir Robert R. Kaufm an. 1979. 
« lndustri a l Change and Authoritarian Rule» dans David Collier (dir .), The Ne w Authoritarianism in 
latin America, Princeto n: Princeton Uni vers ity Press, pp.1 65-253 . Vo ir auss i Herbert Kitschelt et a l. 
1999. op cit. 
72 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cil., p.26. 
73 Les notions wébéri ennes de « patrim oni a li sme » et d '«autorité patrim oni ale» ont été utili sées de 
mani ère extens ive dans la littérature sur les régimes ( le concept est particul ièrement utilisé dans les 
recherches portant sur les régimes afr ica ins), mais en raison des di ffé re nces entre le patrimoni ali sme 
« traditi onnel » auquel référait Weber et les États modernes au sein desq uels une logique 
« patrim oni ale» est à l'œuvre, le préfi xe « néo» est généralement ajouté au concept lorsque celui-c i 
est appliqué aux « systèmes politiques modernes» . Le néo-patrim oni a li sme dés igne ai ns i un hybride 
de deux ty pes de domination wébériennes, so it une fo rme d ' autorité (ou parfo is de rég ime), au sein de 
laquelre des dynamiques patrim oni ales coex istent, et empi ètent sur, des institu tions rat ionnell es-
légales. Pour une discussion de ces enj eux conceptuels dans le contexte afri ca in, voir notamm ent Ann e 
Pitcher et a l. 2009. « Rethinking Patrimo nia li sm and Neopatrimoni a li sm in Afr ica », African tudies 
Review, vol.52, no.1 , p.130. 
74 Si le te rm e peut sembl er dénoter une conn otation orienta liste , le concept de« sultanisme » a atte int une 
importante reconnaissance dans la communauté sc ienti fiq ue et a été utili sé pour qualifier des régimes 
un peu partout dans le monde, comme le Zaïre, le Venezuela, les Philippines, l' Iran, Haïti , la 
Roumani e et le N icarag ua. Vo ir H.E. Chechabi et Juan J. Linz . 1998. « A T heory of Sultanism 1: A 
Ty pe of Nondemocrati c Rule» dans H.E. Chechabi et Juan J. Linz (d ir. ), Sultanistic Regimes, 
Baltimore: T he John Hopkins Univers ity Press, pp .5-8. 
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« lt is based o n persona! rul e rship, but loya lty to the rul er is moti vated [ ... ] by a 
mixture of fea r and rewards to hi s co ll aborators . T he ru Ier exerc ises hi s power w ithout 
restraint, [ ... ] unencumbered by ru les [ ... ]. T he binding norms and re lati ons of 
bureaucratie administration are constantl y subverted by arbitrary persona! decis ions of 
the ru Ie r[ ... ]. As a res ult, corruption reigns supreme at a il leve ls of society. T he staff 
of such a ru Ier is constituted not by an establishment w ith d istincti ve career lines, [ ... ] 
but largely by people chosen directly by the rul er. A mong them we very often find 
members of hi s family, fri ends, bus iness assoc iates, or indi viduals directly invo lved in 
us ing violence to susta in the regime. T heir pos ition derives fro m their pu re ly persona! 
submiss ion to the ru Ier, and the ir pos iti on of authority in society deri ves merely fro m 
thi s rela tion75 .» 
A insi, le sultani sme est basé sur un règne très personnel et a rbitraire, le dictateur 
exerce ses pouvo irs sans aucune contrainte idéo logique ou bureaucratique, toutes les 
sphères du régime et de la soc iété sont suj ettes à la corrupti on, le personne l est cho is i 
par le leader avec une absence totale de critères universels, la tendance famili ale et 
parfo is dynastique du pouvo ir est très fo rte et la loyauté envers le di ctateur est fo ndée 
sur une combinaison de terreur et de réco mpenses76. À ces éléments s ' aj oute la 
tendance, au se in des rég imes sultanistes, à utili ser des po li ces secrètes répondant 
directement au leader a ins i que des mécanismes d' espionnage mutue l entre les 
di ffé rentes branches de l'appare il coerciti f, dans le but d ' empêcher un éventue l coup 
d 'État77 . 
Il est évidemment plus fac il e de comprendre qu ' un rég ime post-tota li taire fi gé, dans 
lequel « despite the persistent tolerance of some civil society critics of the regime, 
almost ail the other control mechanisms of the party-state stay in p lace for a long 
period and do not evolve78 », pui sse s'effo ndrer sans utili ser la fo rce . Il est moins 
intuiti f de comprendre qu ' un régime bureaucratique-autorita ire fasse de même. Nous 
croyons que pour comprendre pourquoi le Tchécos lovaquie bureaucratique-auto rita ire 
75 H.E. Chechabi et Juan J. Li nz. 1998. op cil., p.7. 
76 Ibid. 
77 Ibid. , p. 12. 
78 Juan J. L inz et A lfred Stepan. 1996. op ci l ., p.42. 
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s' est effondrée dans la non-vio lence, et pourquoi le régime sultani ste rouma in a été 
renversé malgré la répress ion vio lente de l'oppos ition, il est essentiel de considérer 
l'évo lution de ces régimes durant la période soc ia li ste ains i que l' impact di ffé rencié 
de certains facteurs internationaux sur ces régimes. 
Une perspective stato-centrée n ' implique pas de cons idérer l'État comme une entité 
unita ire. En effet, celui-ci est constitué de différents é léments qui peuvent tirer dans 
des directions di fférentes : «We need to break down the und(ffere ntiated concepts of 
the state - and also of society - to understand how different elements in each pull in 
different directions, leading to unanticipated patterns of domination and 
transformation79 .» li est a ins i important, d ' abord de considérer le processus par 
leque l l' État in terag it avec d 'autres fo rces sociales, et ensuite, de décomposer l' État. 
Joe l Migdal propose une manière de désagréger l'État, qui est sa décompos ition en 
quatre niveaux, a llant du bas vers le haut. En premier li eu, l'on retrouve les acteurs de 
front (trenches) , à savo ir les fo ncti onnaires qui exécutent les directives en contact 
direct avec la population visée. 11 s ' ag it par exemple des co ll ecteurs de taxes, des 
enseignants, des polic iers et des so ldats, qui sont so uvent à l' avant-plan de 
l'oppos ition sociale et sont ains i suj ets à la confrontation directe avec l' oppos ition. Le 
deux ième ni veau es t ce lui des corps régionaux et locaux qui o rgani sent et structurent 
l' implantati on des directi ves, comme les unités policières et milita ires, les cours de 
justice, a ins i que les agences gouvernementa les. Ces unités sont plus susceptibles de 
rencontrer des fo rmes plus organi sées et larges d 'oppos ition que les acteurs de front. 
En troi sième lieu, l' on retrouve les centres névralg iques de pouvo ir où les politiques 
sont fo rmulées et l'a llocation des ressources o rgani sée. Ceux-c i sont la c ibl e de 
groupes d ' in térêt puissants et son directement redevables au leadership. Fina lement, 
l' on retrouve le ni veau de comma ndement qui n' est autre que le leadership exécutif 
79 Joel S. Migdal et al. 1994. State Power and Social Forces: Domination and Transformation in the 
Third World, Cambridge: Cambridge Univers ity Press, p.8. 
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de premier plan. En plus des press ions issues des pa liers infé ri eurs de gouvernement, 
ce niveau est suj et à des press ions internationales et à des fo rces intérieures de grande 
ampleur80 . 
Une te lle décomposition de l' appare il étatique perm et d 'év iter de tra iter l'État comme 
un acteur indiffé renc ié et organique. En effet, les acteurs co llectifs et indi vidue ls aux 
di ffé rents niveaux de l'État répondent et interagissent avec les fo rces soc ia les en 
fo nction des pressions distinctes auxque lles il s fo nt face de la part de la société. li en 
ressort qu ' il est important de se pencher sur les dynamiques de coalition entre 
certa ines composantes de la société c iv ile, certa ines composantes de l'État, et entre 
certa ines composantes de la société c ivil e et de l'État, dans l' expli cation des 
processus révo lutionnaires . Bref, il ne s ' ag it pas de ne cons idérer que l 'État au sein 
de l'analyse, ma is plutôt d' accorder une priorité à l 'État da ns l' explication. De plus, 
le stato-centri sme n ' implique pas nécessairement - bien que ce so it souvent le cas -
le tra itement de l' État comme un acteur unifié et rationnel. 
À cette cons idérati on théorique stato-centrée s ' aj oute une perspective historique . En 
effet, la dimens ion hi storique de la soc io logie hi storique ne dés igne pas l' étude 
d ' événements du passé, ma is bien le recours à un examen hi sto rique du déplo iement 
de processus et de séquences à travers le temps pour expliquer ou interpréter des 
événements8 1• Avec cette dimension hi storique, les types de rég ime soc ia li stes, ic i 
bureaucratique-auto rita ire et sulta ni ste, ne sont pas compri s comme des catégori es 
statiques ahistoriques, ma is plutôt comme émergeant de conditions hi storiques 
antécédentes. De plus, les types de régimes sont considérés comme des outil s 
conceptuels, qui englobent toute une série de caractéri stiques qui peuvent évo luer 
80 Ibid., p. 16. 
81 James Mahoney et Dietrich Rueschemeyer. 2003. « Comparati ve Historica l Analysis: Achi evements 
and Agendas» dans James Mahoney et Dietri ch Rueschemeyer, Comparative 1-/istorica/ Analysis in 
the Social Sciences, Cambridge et New Yo rk: Cambridge Uni vers ity Press p. J 2. 
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dans le temps dans des directions différentes les unes des autres. En effet, pui sque les 
configurations de pouvo ir de tout système po litique sont constamment changeantes et 
en mouvement, l' analyse doit être dynamique en ce qu 'elle do it tenir compte de 
l'évo lution de chaque régime à chaque étape successive de son déve loppement82 . 
Bref, il s'agit de considérer les dy namiques à l'œuvre au sein des rég imes soc ialistes 
d'Europe centrale et orienta le et de prendre au séri eux la critique de Howard J. 
Wiarda, selon laque lle : 
« we [ .. . ] are such prisoners of our earli er models, such as "Fascism", 
"Totalitari anism", " Marxism- Leninism", or Juan Linz ' s famous distinction between 
"authoritarianism" and totali tari ani sm, that we tend to reify them and think of them as 
rigid or static categories, which are useful as simpli fy ing dev ices but inadequate as full 
ex pl anations, because they ignore the changes occurring even within these 
frameworks. 83 » 
1.3 Types de régimes et processus révo lutionnaires : Quelques pistes 
Comme mentionné précédemment, la sociologie des révo lutions s' est, depuis ses 
débuts, maj oritairement attachée à l' identification des causes des révo lu tions; une 
« fi xati on étiologique »84 qui lui a d'aill eurs été reprochée, alo rs que la transitologie 
s' est plutôt penchée sur les résultats révo lutionnaires et la conso lidation 
démocratique. li en ressort que très peu d ' études se sont concentrées sur l' étape 
intermédia ire des révo lutions, à savo ir les processus révo lutionnaires eux-mêmes. En 
effet, l' intérêt pour cette étape semble s'être manifes té principalement chez les 
hi storiens, dans une logique beaucoup plus descriptive et événementi e lle 
82 Gordon Skilling, 1966, The Governments o/Communisl Easl Europe, New York: Thomas Y. Crowell 
Company, p.44. 
83 Howard J. Wiarda. 2005 . op cil ., p.82. 
84 Oli vier Fillieule et Mouina Bennani-Chraïbi . 20 12. « Pour une sociologie des situations 
révolutionnaires : retour sur les révoltes arabes », Revue française de science polilique, vo l.62, no.5-6, 
pp.767-796. 
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qu ' analytique. De plus, même si Mahoney et Snyder85 ont proposé qu ' une attention 
spéciale dev rait être accordée aux types et sous-types de régime pui squ ' il s'agit de la 
«vari able manquante» entre les ni veaux micro et macro, trop peu d 'attention a été 
po rtée aux diffé rences dans les fo rmes ou types de socia li sme s'étant déve loppés dans 
les pays d 'Europe centra le et o rienta le ayant connu des révolutions en 1989: 
« Similarities among communist and post-communist states were considered more 
important than the differences between them. 86» En effet, l'accent a été mi s, so it sur 
les s imilarités entre les cas, menant par exemple à l' identification de causes 
communes de l' effondreme nt des régimes socia li stes d ' Europe au même moment87, 
ou sur les di fférences au niveau de la fo rce/faiblesse des soc iétés c iv iles entres les 
pays88. 11 est ma lgré tout poss ible d ' identi fie r quatre travaux de recherche se penchant 
sur les processus révo lutionna ires en Europe centra le et ori enta le, qui prennent en 
compte cette va ri ati on dans les types de régimes. 
Dans No Other Way Out: States and Revolutionary Movements, 1945-1991 (200 1), 
un ouvrage associé à la socio log ie des révo lutions, Jeff Goodw in compare plus de 
douze cas de révo lutions po litiques et sociales en Amérique centrale, en As ie du Sud-
Est et en Europe centra le et orienta le. Dans le chapitre portant sur l' Europe, Goodw in 
déve loppe l'argument se lon leque l les différences dans les manières dont se sont 
déroulées les révo lutions d ' Europe centra le et orientale sont attribuables à des 
di ffé rences au niveau des types de structures étatiques de chaque pays. Goodwin 
85 James Mahoney et Ri chard Snyder. 1999a. « The Missing Vari abl e: Institutions and the Study of 
Regime Change », Comparative Politics, vol. 32, no. 1, pp. l 03- 122. 
86 Grzegorz Ek iert. 20 15. « T hree Generat ions of Research on Post-Communist Po li tics - A Sketch», 
East European Politics and Societies and Cultures, vol.29, no.2, p.327. 
87 Les fac teurs les plus généra lement acceptés dans la littérature sont : 1) la perte de légitimi té du parti 
communi ste en raison du fossé grandi ssant entre les promesses du socialisme et les co nditions de vies 
rée lles, 2) la fo rm ation de soc iétés civil es national es propulsée par les Accord s d ' He ls inki , 3) la 
corrupti on et l' oss ificati on du Parti communi ste, et 4) les réform es de Gorbatchev dans un contexte de 
déclin économi que et po lit ique. Vo ir, par exempl e, Valeri e Bunce. 1999. op cit., p.3. 
88 Pour un e critiq ue de ce type d 'ex plication, voir Jeff Goodwin . 200 1. op cil., pp.257-258. 
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compare ainsi entre eux les cas de la Po logne, de la Hongrie, de la RDA et de la 
Tchécos lovaquie, et aborde le cas roumain séparément, en le comparant plutôt avec 
d' autres cas de renversements vio lents de dictateurs du « tie rs-monde », et ce, de 
manière non systématique . Selon Goodwin, deux variables auraient largement 
déterminé la mani ère dont se sont déroulés les processus révolutionnaires dans la 
région. D' une part le type de rég ime socia liste (post-tota lita ire ou néo-patrimoni al) . 
Cette va ri abl e serait a insi suffisante pour expliquer le processus révo lutionna ire 
vio lent en Roumanie. D' autre part, pour les cas de post-tota litari sme seulement, une 
autre variable déterminante aurait été le leadership (hardliners ou soflliners) et la 
fo rce de la soc iété c ivil e en découlant. Ainsi, dans les cas où des hardliners éta ient au 
pouvo ir et où la société civil e était faible (Tchécoslovaquie, RDA), les régimes ont 
capitulé avec une vio lence minimale face à des manifestations populaires, a lors que 
dans les cas où des réformateurs étaient au pouvo ir et où la société c iv il e était 
re lati vement fo rte (Pologne, Hongrie), des tables rondes eurent lieu e ntre le régime et 
l' oppos iti on menant à des transitions négoc iées89. Mis à part le traitement « séparé » 
du cas rouma in, la recherche de Goodw in présente une autre limite importante, qui est 
le traitement très en surface des cas. En effet, puisque Goodwin compare plus de 
douze cas dans tro is régions du monde, ses compara isons n' incorporent aucun déta il 
sur les spécifi és de chaque cas, et se basent sur des arguments généra li sateurs et 
simples. De plus, Goodwin n' effectue pas de travail hi storique à proprement parler, 
en ce sens qu ' il n' hi storic ise pas les types de régimes et les fo rces ou fa iblesses de 
sociétés c iv iles, ce qui résulte en un argument quelque peu fi gé et statique. 
Un second ouvrage abordant les di fférences dans les processus révo lutionna ires 
d' Europe centra le et ori enta le est Problems of Democratic Transition and 
Consolidation : Southern Europe, South America, and Post-Communist Europe 
( 1996) de Juan J. Linz et A lfred Stepan. Cet ouvrage se présente comme une tentative 
89 JeffGoodwin .200 1. op cit., p.287. 
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de pont entre la littérature sur les transitions démocratiques et des approches plutôt 
structu ra listes des transitions et révo lutions. Les auteurs arguent, dans le chapitre sur 
l' Europe post-communiste, que la nature des régimes socia li stes (types et sous-types) 
aurait contraint et construit les stratégies des acteurs durant les trans iti ons 
démocratiques, a ins i que les probabilités de succès de ces transit ions. Un des apports 
considérables de l' ouvrage est la décompositi on des types de régimes (a utorita ire, 
post-totalita ire et sultani ste) a insi que des sous-types (post-totalita ire précoce, post-
tota li ta ire fi gé et post-tota lita ire mature) en propriétés institutionne lles (plu ra li sme, 
idéo logie, mobili sation, leadership) qui permettent d ' opérationnaliser la typo logie, ce 
qui manque à l' étude de Goodwin . Dans le premier chapitre de la section sur l' Europe 
post-communi ste, les auteurs affirment voulo ir explorer « the underanalyzed 
variation within the region in democratic (or nondemocratic) transition paths90. » 
Les auteurs poursui vent en affirm ant que « [a] significant part of this within-region 
variation cames /rom their pre-Communist histories and their geopolitical location. 
But an important part of this variation is also explicable in terms of their distinctive 
regime types (or subtypes) and/or the severity of their stateness problem.91 » N on 
seulement le ur argument quant aux trajectoires présoc ia li stes se résume-t-il , dans les 
chapitres empiriques qui sui vent, à quelques paragraphes iso lés et peu contextua li sés, 
nous ne cons idérons pas que les « histo ires présoc ia li stes » et les« variations dans les 
types de rég imes » consti tuent deux vari ables expli catives indépendantes . Plutôt, nous 
considérons les « traj ecto ires présoc ia li stes » comme des antécédents historiques 
ayant favo ri sé l' établi ssement de di ffé rents types de rég imes. De plus, le cas roumain 
est encore traité ic i de mani ère iso lée, a lors que les compara isons di rectes sont 
effectuées entre les cas hongro is, tchécos lovaque et bulgare. 
90 Juan J . Li nz et Alfred Stepan. 1996. op cit ., p.253. 
9 1 Ib id. 
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Une trois ième étude axée sur les va riations dans les processus révolutionnaires de 
1989 est l' ouvrage Democratic Revolutions: Asia and Eastern Europe (2004) de 
Mark R. Thompson. Thompson théorise et compare des cas de soulèvements 
populaires non-armés contre des régimes dictatoriaux en Asie et en Europe centra le et 
orientale92 . Le chapitre qui nous intéresse est une étude comparative de la Ch ine, de 
la RDA et de la Tchécoslovaquie, complétée d ' une courte analyse du cas roumain. 
Dans ce chapitre, Thompson fourn it une exp lication fondée sur les types de régimes à 
la question : Pourquoi les leaderships des régimes rigides en Tchécoslovaquie et en 
RDA n'ont pas opté pour la« solution chinoise », i.e. pourquoi n' ont-i ls pas défendu 
leur régime par la force, comme l' a fa it la Chine? En effet, Thompson défend, en 
s' appuyant sur la typologie des types et sous-types de régimes de Linz et Stepan, que 
l' exp lication de cette différence entre le cas chinois et les cas tchécoslovaque et est-
a llemand se trouve dans les sous-types de régimes socia li stes en jeu. Ains i, s i les trois 
régimes étaient de nature post-totalitaire, la Chine était un régime post-totalitaire 
précoce (early post-totalitarian), a lors que la Tchécoslovaquie et la RDA étaient des 
régimes post-totalitaires figés (jrozen post-totalitarian). Dans le cas roumain , où le 
régime a utilisé la force mais a été renversé malgré tout, l' utili sation de la force serait 
attribuab le aux tendances totalitaires du régime, et l' échec de la contre-révo lution 
sera it attribuab le aux tendances su ltani stes du régime de Ceau~escu, qui aura ient 
corrodé les tendances totalitaires. L'étude de Thompson est une des plus détaillées en 
ce qui a trait aux cas étud iés, puisqu ' e lle opérationnalise la typologie de Linz et 
Stepan et l'applique à un petit nombre de cas. Toutefois, il s'agit de l' étude la moins 
historique, et la plus statique des trois présentées. Et, encore une fois , le cas roumain 
n' est pas systématiquement comparé avec les autres cas. Finalement, et il s ' agit d ' une 
critique de la typologie de Linz et Stepan reprise par Thompson, les sous-types de 
régimes post-totalitaires, i.e. post-totalitaire précoce, post-totalitaire figé et post-
totalitaire mature, semblent avo ir été créés ad hoc pour expliquer des variations dans 
92 Mark R. Thompson . 2004. op cit. , p.1. 
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des trajectoires historiques rée lles ne pouvant que difficilement être expliquées par le 
cadre théorique, celui-ci étant beaucoup trop rigide et ahi storique. Plutôt que 
d ' é laborer de nouveaux types et sous-types de régimes pour chaque décennie de 
l'évo lution d ' un régime, car un régime n' évo lue év idemment pas de totalita ire, à 
post-totalitaire, à démocratique, du jour au lendema in-, nous croyons qu ' il faut plutôt 
étudier la maniè re dont certains régimes évo luent et changent avec le temps face à des 
press ions internes et externes. 
Une quatrième étude digne de mention est The Fall: A Comparative Study of the End 
of Communism in Czechoslovakia, East Germany, Hungary and Polancf3 (2000). 
Dans cet ouvrage, Steven Saxonberg propose un modèle qui a llie néo-
instituti onna lisme, psycho log ie po litique et marxisme pour analyser la chute des 
régimes soc ia li stes en Tchécoslovaquie, RDA, Hongrie et Po logne. Dans so n ana lyse 
détaillée, Saxonberg met l'accent sur la question de la légitimité et propose le co ncept 
de « pragmatic acceptance » pour hi sto ric iser les di fférences dans les types de 
régimes et leur co mpo rtement en 1989. Selon lui , les variations dans les degrés de 
« pragmatic acceptance » des di fférents pays, c'est-à-dire les variations dans le degré 
de réuss ite des régimes à fa ire accepte r leur autorité à la populati on, permettraient 
d ' expliquer les différences dans les chutes de régimes et les formes qu 'ell es ont 
revêtues. Toutefo is, l' hi storic isatio n des différences se limite à la période socia liste, 
remontant par exemple au « moment formateur » du Printemps de Prague de 1968, ce 
qui implique que les « antécédents critiques » de la période pré-socialiste ne sont pas 
considérés dans l' exp lication. De plus, la Roumanie ne fa it pas partie des cas étudi és. 
Un des apports intéressants de l' ouvrage, toutefois, est le recours à des entrevues 
(notamment avec des anc iens membres des Politburo) ayant permi s à quelques 
repri ses de trancher entre des interprétations histor iographiques concurrentes. 
93 Steven Saxonberg. 200 1. op cil. 
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Bref, il est important de ramener l'ancien regrme au centre des ana lyses des 
révo lutions (bring the old regime back in94), comme le démontrent ces quatre études, 
mais il ne faut pas le fa ire · aux dépens d ' un examen de certaines conditio ns 
antécédentes . En effet, les quatre études établi ssent une corré lation entre la va ri été 
institutionne lle de la période socia liste et les di ffé rents processus révo lutionna ires de 
sortie du communi sme, ma is aucune n' établit de lien avec la période présociali ste95 . 
Une mention spécia le do it tout de même être accordée à l' ouvrage de Saxonberg, qui 
hi storici se beaucoup plus les régimes. li resso1t do nc de cette rev ue de li ttérature que, 
si les révo lutions de 1989 ont géné ré une littérature prolifique, aucune étude ne réunit 
à ma conna issance tous les critè res suivants : 1) la variati o n dans les processus 
révo lutionna ires (particuliè rement en ce qui a trait au caractère v io lent ou non-v iolent 
de ceux-c i) posée comme résultat devant être expliqué, 2) un a rgument fo ndé sur les 
types de régimes, 3) une perspecti ve comparative inc luant la Roumani e, 4) une 
analyse déta illée des cas, et 5) un examen des conditi ons antécédentes qui permettrait 
d ' expliquer l'établi ssement de différents types de régimes en 1947-1 948 . Cette 
recherche v ise à corri ger cet angle mort de la littérature sur les processus 
révolutionna ires de 1989. 
1 .4 C larifications conceptue lles 
Nous nous concentrons sur le second po int de la séquence révo luti onna ire -
émergence d ' une s ituati on révoluti onnaire, processus révo lutionnaire, résultat 
94 James Mahoney . 2003. « Knowledge Accumul at ion in Comparative Histori cal Research: T he Case of 
Democracy and Authoritari ani sm » dans James Mahoney et Dietrich Rueschemeyer, Comparative 
Historical Analysis in the Social Sciences, New York et Cambridge: Ca mbridge Uni versity Press. 
p. 162. 
95 li s ' agit là d ' un e critique s 'appliquant de mani ère plus large à la li ttérature s ur le soc ia lisme d ' Euro pe. 
Voir notamment Grzegorz Ekiert et Dani el Z ibl att . 20 13. « Democracy in C entra l and Eastern Euro pe 
One Hundred Years On », East European Politics and Societies and Cultures , vol. 27, no. 1, pp .90-1 07. 
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révo lutionnaire96 - et n'aborderons ains i en profondeur97 ni les causes des révo lutions 
tchécos lovaque et rouma ine, ni leurs résultats. La phase d 'émergence d 'une situation 
révolutionnaire est un processus temporel graduel au se in duque l deux ou plusieurs 
blocs émergent et mettent de l'avant des revendi cations incompatibles pour le 
contrô le exclus if de l' État98. La deuxième étape, cell e du processus révolutionnaire, 
est ce lle de la lutte pour le contrô le de l'État, qui met en scène différents acteurs 
comme l'État, les groupes d ' opposition et des acteurs internationaux. Le processus 
révo lu tionna ire est donc le lieu dynamique de l'acti on co ll ecti ve, de la fo rmati on de 
coali t ions, des tactiques et de la confronta tion99 . Le processus révo lutionna ire peut 
durer plusieurs années avant qu ' un résultat révo lutionna ire émerge. La phase du 
résultat révolutionnaire' 00 dés igne le moment du transfert de pouvoir des mains de 
ceux qui le détenaient vers ce lles d'un groupe qui ne le dé tenait pas préalabl ement, 
ainsi que la reconso lidation du pouvoir d 'État qui s'ensuit 101• Dans le cadre de cette 
recherche, nous ferons référence au résultat révo lutionnaire immédiat qui marque la 
fin de l'étape du processus révo lutionna ire, ma is pas à la conso lidation du nouveau 
régime. A insi, il ne s ' ag it pas ic i d ' expliquer pourquo i des changements de rég ime 
ont eu li eu, ni la conso lidation des nouveaux régimes instaurés, ma is bi en pourquoi 
les changements de rég ime se sont déroulés d ' une cetta ine ma ni ère plutôt que d ' une 
autre. 
96 Charl es T illy . 1995a. op ci l. 
97 Cetia ines références aux causes et résul tats peuvent s ' avérer nécessa ires à la compréhension des 
phénomènes. 
98 Char les T illy. 1995a. op cil. , pp. 10-1 1. 
99 George Lawson. 2005 . op cil ., p.65 . 
100 La défini tion des révol uti ons que nous adoptons ici (Goodwin) intègre la noti on du résultat 
révo lutionnai re, c'est-à-dire que pour être qu a lifi é de révolution, un process us révo lutio nnaire doit 
nécessairement être réuss i, et culminer en un résul tat où un transfert de po uvo ir est opéré . Toutefo is, 
certa ins auteurs comm e Jack Goldstone ne considèrent pas le « succès» comm e un critère de 
définiti on. Vo ir la définiti on de révo lution de Go ldstone en page 3. 
10 1 Charles T illy. 1995a.op cit., p. 14. 
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Les événements de 1989 sont ic i considérés comme des révolutions sociales, c ' est à 
dire : « afundamental and relative/y rapid transformation of a national society 's state 
structure, economic institutions and/or culture; these changes jùrthermore are 
initiated and/or achieved, at least in part, by popular mobilizations, including armed 
"k d'I d · 102 movements, str, es, an 1or .emonstratwns .» Les révolutions soc ia les, qui 
désignent une forme relativement restrictive de révo lutions, se di sti nguent des 
révo luti ons poli tiques par la combina ison de changements fo ndamentaux au niveau 
des structures soc iales, économiques ou culture lles et au ni veau des structures 
étatiques. En effet, les révolutions politiques, c ' est-à-dire « any and ail instances in 
which astate or political regime is overthrown and thereby transformed by a popular 
movement in an irregular, extraconstitutional, and/or violent fash ion 103 », 
n ' impliquent pas de changement fo ndamental au niveau soc ia l, économique et/ou 
culture l. En ce sens, toutes les révo lutions sociales sont des révolutions po litiques, 
mais toutes les révolutions po litiques ne sont pas des révolutions socia les. En effet, 
se lon Jeff Goodwin, il est possible d ' identifi er dix-huit cas de révo luti ons socia les, 
a ll ant de la révo lution française ( 1789) aux révo lutions ant i-communistes ( 1989) 104, 
a lors qu ' il est possible selon Jack Go ldstone d ' identifie r plus de 150 cas si l' on inclut 
les révolutions politiques et les mouvements révo lutionnaires 105 . Certains chercheurs 
ont proposé des concepts comme « révolution non-armée » ou « révo luti on non-
v io lente » pour désigner ce1iaines fo rmes de révolutions. Toutefois, ces chercheurs ne 
cons idèrent que la violence perpétrée par les révo luti onnaires dans leurs défi niti ons; 
la vio lence co ntre-révo lutionnaire étant considérée comme quasi-inévitable 106 dans 
toute révo lu t ion. Par exemple, Danie l P. Ritter définit les révolutions non-armées 
comme : « an irregular overthrow of a political regime through predominantly 
102 Jeff Goodw in . 200 1. op cil., p.260. 
103 Ibid , p.9. 
104 Ibid , p.4 
105 Jack Go ldstone . 2003 . op cil., p.41. 
106 Dan ie l P. Ritter. 20 15. op cil., p.8 
35 
nonviolent mass mobilization.107 » Une te ll e définiti o n implique non seulement que la 
vio lence co ntre-révo lutionna ire n ' est pas un critère pe rmettant d 'exclure une 
révo luti on de la catégorie de révo lution non-armée, mai s aussi que les actions des 
révolutionnaires ne do ivent être que maj oritairement non-v io lentes. Une te lle 
définiti on ne permettrait que très di ffi c ilement une di stincti on conceptue lle entre les 
processus révolutionna ires tchécos lovaque et roumain. 
En effet, en Roumanie, face à des mobili sations de masse spontanées, le régime a 
ordonné à ses fo rces répress ives d 'ouvrir le fe u sur la population, causant plus ieurs 
centaines de morts, dans le cadre d ' émeutes et d ' affrontements meurtri ers. Après 
cette premiè re vague de vio lence, l'armée a j o int l' oppos iti o n, ma is la po lice secrète 
est restée fid è le au dictateur. S ' ensuiv it une fo rme de guerre civile, avec l' armée et la 
po pulation d ' un côté et la poli ce secrète de l' autre, qui prit fin au moment de 
l' exécuti on de Ceau~escu et de sa femme, E lena. En Tchécos lovaquie, la vague 
révo luti onna ire fut plutôt enclenchée par un large mouvement de masse engagé dans 
l' action co llecti ve, qui fo rça la démiss ion des leade rs communi stes et des 
négociati ons subséquentes entre l' oppos ition et le régime. Une des caractéri stiques les 
plus fra ppantes et surprenantes de la Révo lution tchécos lovaque est donc préc isément 
la quas i-absence de vio lence contre-révo lutionna ire, c ' est-à-dire de vi olence perpétrée 
pa r le régime. En ce qui a tra it au li en entre la vio lence et les révo luti ons, il est ains i 
important de di stinguer troi s fo rmes de processus révo lutio nnaires 108 : l) les 
révolutions non-violentes (ou révo luti ons de ve lo urs) o ù face à un mo uvement 
popula ire utili sant des actions non-institutionne lles non-vio lentes comme des grèves, 
des manifes tations mass ives ou des boycotts, un rég ime est renversé sans qu ' il 
107 Ibid. , p.7. 
108 li est à noter qu' une quatri ème option, conjuguant une vio lence révo luti onn aire à une absence de 
vio lence de la part du régime n 'a pas été conceptuali sée ic i. Aucun cas en Europe centra le et ori enta le 
ne sembl e correspondre à cette combin aison, ce qui n ' impl ique toutefois pas que cette configuration 
so it impossible. 
36 
n' utili se la force co ntre sa population. 2) Les révolutions non-armées où face à un 
mouvement popula ire utili sant des actions no n-instituti onne lles no n-vio lentes comme 
des grèves, des mani festations mass ives ou des boycotts, un régime est renversé 
ma lgré ! ' usage de la fo rce contre sa populati on. F ina le ment, 3) des révolutions 
violentes où face à un mouvement popula ire utili sant des actio ns non-instituti onne lles 
vio lentes comme des soulèvements armés, des attentats meuttrie rs ou des 
affrontements meurtriers, un régime est renversé malgré l' usage de la fo rce contre sa 
population. 
Tableau 1. 1 
Processus révo lu tionnaires et vio lence 






Révo luti on v io lente 
Révo lution no n-armée 
Non-violence 
contre-révolutionnaire 
Révo lution no n-v io lente 
(de ve lours) 
11 est im po rtant de préc iser que les révo lutions non-v io lentes se di stinguent des 
transiti ons négociées, qui ne constituent pas à proprement pa rl er des révo lutio ns et 
qui sont par conséquent absentes de la ty po logie. En effet, les transitions négociées 
impliquent des di scussions et des négociati ons entre l'oppos ition et le régime a ins i 
qu ' une négoc iation par les membres du gouvernement des co nditio ns de leur retra it, 
et n' impliquent pas nécessairement des mo bilisati ons de masse et des actions non-
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instituti onne lles 109 • De plus, le tableau désigne une typologie des processus 
révo lutionna ires, ce qui suppose que les critères de violence et de non-vio lence 
do ivent être déterminés dans la phase du processus révo lution na ire, c ' est-à-dire 
jusqu'au moment de la fin de la s ituation de souveraineté multiple (multiple 
sovereignty). La souvera ineté multipl e dés igne une situation où au moins deux 
groupes mettent de l' avant des revendi cations incompatibles pour le contrô le exclusif 
de l'État et détiennent suffisamment de ressources politiques, économiques, 
militaires, et/ou organisat ionnell es pour atteindre leur but 11 0• Suivant ces distinctions 
co.nceptue lles, le processus révolutionnaire tchécos lovaque peut être qualifié de 
révo lution non-violente, a lo rs que le processus révolutionnaire roumain peut être 
qualifié de révo luti on v io lente. 
Pour terminer ces c larificatio ns conceptuelles, nous comprenons le concept de régime 
comme désignant les re lations, organi sations et règles, fo rme ll es et info rme lles, qui 
déterminent qui peut user du pouvo ir d 'État et à que ll e fin , ainsi que la manière dont 
ceux qui détiennent le pouvoir s ' occupent de ceux qui ne le détiennent pas' 11 . 
Simplement, le régime réfère à l' organ isat ion du pouvoir politique. Ains i, les régimes 
sont des fo rmes d ' organi sation po litique moins permanentes que l'État, mais plus 
durabl es que des gouvernements spéc ifiques' 12• Év idemment, dans le cas des régimes 
soc ia li stes d 'Europe, la li gne entre État et régime est plus di fficil e à tracer, pui squ ' un 
parti unique pénètre toutes les organi sat io ns centrales de l'État et, dans le cas de la 
Roumanie, le personnel étatique est personnellement lié a u dictateur. 
109 Juan J . Linz et Alfred Stepan . 1996. op cil., p.322. 
11° Charl es Ti lly. 1975. « Revo lutions and Collective Vio lence » dans Fred 1. Greenstein et Nelson W. 
Polsby (dir.) , f-lanbook of Political Science, vo l.3, Boston: Addison- Wes ley Pub., pp. 520-52 1. 
111 JeffGoodwin.2001. op cil., p.12. 
112 /bid. , p. 13. 
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1.5 Méthodo log ie 
li s 'ag it ic i de ré pond re aux lacunes identifiées dans la littérature en proposant une 
étude des continuités entre l' héritage présocia li ste, l' héri tage socia li ste et le processus 
révo lutionna ire de 1989 par le biai s d ' une comparaison par di vergences des 
traj ecto ires indiv idue lles de deux pays sur la longue durée. La méthode utili sée sera 
l' analyse historique comparative. James Mahoney défini t cette méthode comme suit : 
« co mparati ve historical analys is is best considered part of a long-standing intell ectual 
proj ect oriented toward the explanati on of substantively important outcomes . lt is 
defined by a concern with causal analys is, an emphas is on processes over time, and the 
f · d 1· d · 11 3 use o systemat1 c an contex tua 1ze compan son. » 
La dimension hi storique réfère a ins i à la contextua lisation historique des phénomènes 
étudiés, à une fo rte pri se au sérieux de l' hi storiographie, à une co nsidération 
pa rti culière pour les enJeux te mporaux de processus, timing , et trajectoires 
hi storiques, a ins i qu ' à une analyse en profondeur des cas étudiés' 14• La dimension 
co mparative de la méthode, quant à e lle, réfère à l' examen des expériences de deux 
ou plusieurs cas, ou encore à l' examen d ' un seul cas lorsque les cons idérations 
empiriques se vo ient situées dans un contexte comparati f ' 15• Les États sont les unités 
d' ana lyse les plus généra lement sé lectionnées pui squ ' il s ' ag it d ' unités souvent 
appropriées pour des questions macrosoc io logiques, parti culière ment les 
questionnements entourant les révo lutions a insi que les régimes démocratiques et 
113 James Mahoney et Dietri ch Rueschemeyer. 2003. op cil. , p.6. 
11 4 Edwin Amenta. 2003. « What we Know About the Developm ent o f Socia l Po licy : Comparative and 
H istori cal Research in Comparative and H istori cal Perspective » dans James Mahoney et Dietri ch 
Rueschemeyer, Comparative Historical Analysis in the Social Sciences, New York et Ca mbridge: 
Ca mbri dge Uni versity Press, p.94. 
11 5 Ibid. , p.93 . 
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autoritaires' 16. Les cas doivent présenter des sim ilarités suffisantes (sufficient 
similarity ) pour qu ' il soit significatif de les comparer' 17• 
Plus spécifiquement, la méthode utilisée sera la comparaison historique contrô lée par 
divergences. En effet, selon Charles Tilly, l' essentiel du travail de recherche ne se 
situe pas dans l' identification de simi lar ités, mais plutôt dans l' exp li cation de la 
variabi lité au se in de structures et processus connexes, ce qui implique, dans l' étude 
des révolutions, d ' expliquer pourquoi et comment différentes formes de situations 
sociales produisent différentes variétés de prises de pouvoir sur des États118. li s ' agira 
de se pencher sur deux cas à savoir la Tchécos lovaquie et la Roumanie, qui présentent 
des processus révolutionnaires différents les uns des autres, dans le but d ' augmenter 
la visibilité de certaines structures, mécanismes et processus en les contrastant avec 
d' autres 11 9• Il s ' ag it d ' analyser la manière dont les mêmes mécanismes opèrent se lon 
des configurations et des agencements spécifiques dans chacu n des cas ou, en 
d' autres mots, d ' identifier l' impact différencié de certains facteurs dans des contextes 
différents. Le caractère pacifique du processus révo lutionnaire tchécoslovaque, et le 
caractère violent du processus révolutionnaire roumain sont a insi considérés comme 
des « résultats » divergents devant être expliqués, ou, en d ' autres mots, comme 
variable dépendante. Cette recherche s ' inscrit dans le cadre de la tradition 
interprétative en socio logie historique, qui compare généra lement peu de cas et 
accorde une impottance de premier plan au souci du détail empirique, dans le but de 
donner sens à des trajectoires historiques spécifiques (méthode interprétative de la 
116 James Mahoney et Dietrich Rueschemeyer. 2003. op cil., p. 14. 
11 7 lbid. , p.8. 
118 Charles Tilly. 1995b. « To Exp lain Po litica l Processes », American Journal of Sociology, vol.l 00, 
no.6, p. 1601 . 
11 9 Reinhard Bendix . 1976. Na/ion Building and Citi::.enship, Berkeley : University of California Press, 
pp . 16-17. 
40 
di ffé rence) 120 . Cette recherche se présente également comme une tentat ive de 
combiner socio logie des révo lutions et transito logie, à travers une ex pli cation des 
processus révo lutionna ires fondée sur une combina ison de structure et d ' agentivité, et 
une foca li sation tempore lle qui a llie causes élo ignées (deep causes) et causes de 
prox imité (proximale causes) . La structure de l' argument proposée dans le cadre de 
ce mémoire, passant de causes é lo ignés et structure lles à des causes rapprochées 
centrées sur les acteurs, peut a ins i s ' apparenter à la stratégie intégrat ive de l'entonnoir 
(junnel strategy), où le poin t de mire est graduell ement resserré du niveau macro au 
ni veau micro12 1• 
Dans cette entreprise, cette recherche se fo nde sur des sources secondaires . En effet, 
la socio log ie historique ne cherche pas à découvri r de « nouveaux fa its », mais plutôt 
à proposer de nouve lles in terprétations à l'a ide de« vieux fa its » 122. A insi, il s'agit de 
j eter un nouveau regard sur, ou proposer une nouve ll e interprétation de, trajecto ires 
hi storiques dans deux pays, en interprétant des travaux historiques déjà existants 123• 
Les socio logues associés à ce champ sont donc fo rtement redevables aux spéc ia listes 
régionaux, hi sto riens, poli to logues, socio logues et autres cherc heurs ayant trava illé 
sur les mêmes questions et pays dans le passé. Analytiquement, l' in terprétation des 
événements hi storiques mise de l' ava nt s ' appuie sur une variété éclectique de 
contributions théoriques et empiriques tirées de la li ttérature en po litique comparée, 
histo ire, soc io logie historique et études es t-européennes. S i une utili sation de sources 
primaires pourra it être enrichissa nte, une ana lyse hi sto rique comparative peut 
di ffi c ilement s ' engager dans une te ll e démarche. 
120 Theda Skocpo l (d ir.). 1984. Vision and Melhod in Hislorica/ Sociology, Cambridge: Cambridge 
Univers ity Press, pp.368-374. 
12 1 Svend Skanning et Jorgen Mo lle r. 20 13. op cil., pp. 163- 164. 
122 Daniel P. Ritter. 20 14. « Comparative Historical Analys is » dans Donate ll a Della Porta (di r.) , 
Melhodological Praclices in Social Movemenl Research, Oxford: Oxford Uni vers ity Press, p. l 07. 
123 Grzegorz Ek ie rt. 1996. op cil., p.xiv. 
4 1 
1.5.1 Hypothèses et périodi sation 
La soc iologie hi storique fa it face au problème de la « régress ion infinie», c'est-à-dire 
la recherche potentie llement sans fin de la cause ori g inell e. En effet, pui sque toute 
cause comporte e ll e-même une cause, la recherche de régul arités causales do it être 
limitée temporellement. La plupart des chercheurs adoptent à ce suj et une posture en 
termes de « po ints tournants» (critical junctures), c 'est-à-dire « a period of 
sign[ficant change, which typically occurs in distinct ways in dif.ferent countries (or 
in other units of analysis) and which is hypothesized to produce distinct legacies. 124 » 
Ce fa isant, les chercheurs débutent leur ana lyse au moment de ces « points 
tournants». Selon S later et Simmons, il est effectivement légitime de tronquer une 
régress ion historique au moment d ' un po int tournant si ce qui précède ce po int 
tournant est causalement non-significati f. Or, S later et S immons font l'argument que 
dans plusieurs instances, des conditions précédant ces mome nts de critical junctures 
agissent pour générer le phénomène ou le résultat étudié 125 . En ce sens, S later et 
Simmons arguent en faveur d' une régression instructi ve (informative regress), non 
pas en faveur d ' une régression infini e : « Whereas infinite regress piles causes on 
causes, informative regress sifts through historical evidence to distinguish causal 
from noncausal antecedents. 126 » Dans le cadre de cette recherche, nous fa isons ainsi 
l'argument que l' héritage présocia li ste spécifique à chacun des pays a favo ri sé 
l'établissement de différents types de régimes socia li stes e n Roumani e et en 
Tchécoslovaquie en 1947- 1948, ayant subséquemment évo lué dans des directi ons 
différentes pendant la période socia liste face à des press ions internes et externes. Une 
combinaison de caractéristiques de ces diffé rents régimes ( leadership, légitimité et 
124 Ruth Co lli er et Dav id Co lli e r. 199 1. Shoping the Political Arena: Critica/ June/ures, the Labor 
Movement, and Regime Dynamics in Latin America, Princeton: Princeton University Press, p.29. 
125 Dan Slater et Erica Simmons. 201 O. « Info rm ati ve Regress: Critical Antecedents in Comparati ve 
Politics», Comparative Politica/ Studies, vo l.43 , no .7, p.887 . 
126 ibid. , p.900. 
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déclin idéo logique, capacité répress ive, fo rce de l'oppos ition), a ins i que leur 
évo lution dans le temps (indépendance/dépendance face à l'URSS), a donné lieu à 
des dynamiques spéc ifiques de défections au se in du régime et de coa liti ons entre 
certains secteurs de l' État et de la soc iété c ivile durant les processus révo lutionnaires, 
ayant été décisives pour rendre les processus révolutionnaires non-violent dans le cas 
de la Tchécoslovaquie et violent dans le cas de la Roumani e. Ains i, la péri odisation 
débutera à la période de l'entre-deux-guerres, avec l'établi ssement des rég imes 
socia listes 127• De la même manière, la périodi sation implique de fi xer une fin à la 
péri ode historique étudiée. Puisque cette recherche se penche sur les processus 
révo lu tionna ires, la période étudiée prend ra fin , pour chacun des pays, au moment du 
renversement du rég ime et de la fin de la situation de souveraineté multipl e. 
En somme, si le « résultat » divergent étudié, qui réfère au processus révo lutionna ire, 
constitue un résultat à déplo iement extrêmement rapide (rapidly un.folding outcome) , 
l' explication retournera jusqu 'au po int tournant de l' émergence des rég imes 
tchécos lovaque et rouma in renversés en 1989, et plus lo in encore, jusqu ' aux 
variations antécédentes jugées significati ves pour les trajecto ires hi storiques de 
chacun des pays. Les continuités spéc ifiques à chaque pays entre la période 
présocia li ste et la période socia liste , a ins i que la variété des types de régimes 
socia li stes en résultant, seront a ins i pl acées au centre de l' explica tion des différences 
dans les processus révo lutionna ires tchécos lovaque et ro umain. 
127 Anna Gryzma la-Busse. 20 11 . «T ime Will Tell? Temporali ty and the Analysis of Causa l Mechanisms 
and Processes», Comparative Political Studies, vo l.44, no.9, pp . 1280- 128 1. 
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l.5.2 Sé lect ion des cas 
Les cas sélectionnés présente nt suffi samment de s imilarités po ur être comparés. En 
effet, puisqu ' il s ' ag it de deux cas de révo lutions fa isant parti e de la même « séri e » o u 
« vague » de révoluti ons, bon no mbre de variabl es peuvent être contrô lées. De la 
même maniè re, il s ' ag it de pays de la même région du monde, et les révo lutions ont, 
dans les deux cas, renversé des régimes socia li stes. Év idemment, la Tchécos lovaquie 
et la Rouma nie ne sont pas des cas « parfa its » permettant une fo rme de laborato ire 
hi storique. Au contra ire, les de ux cas présentent des héritages hi storiques très 
di fférents, ce qui est vu ici , non pas comme un fre in à la comparai son contrô lée, ma is 
bi en comme un aj out intéressant, qui sera intégré à l'analyse sous la fo rme 
d ' antécédents hi storiques . 
De plus, autant la Tchécos lovaquie que la Roumani e se présente comme le cas le plus 
indiqué à ê tre comparé à l' autre , en lien avec la question de recherche qui nous 
intéresse. En effet, s i l' on che rche à comparer la R oumanie directement avec un autre 
cas d ' Europe centra le et o rienta le en ce qui a trait à l' utili sation de la v io lence par le 
régime, il faut la compare r avec un cas où la vio lence éta it probable et le processus 
révo lutionnaire a donné li eu à des mani festations de masse, non pas s implement à des 
tables de négociation. En effet, les deux régimes fa isaient pa rtie de ceux ayant adopté 
une posture anti-réforme, et ayant refu sé de s ' ajuster face à une crise économique 
cro issante, contra irement à la Po logne et la Hongrie, optant plutôt pour une ri g idité 
renouvelée e t une répress ion intense 128 . A ins i, pour expliquer l ' usage de la fo rce pa r 
le régime rouma in, le cas roumain gagne à être comparé au cas tchécos lovaque o u au 
cas de la RDA. Le cas tchécos lovaque est toutefo is patiiculièrement intéressant d ' un 
po int de vue hi storique en rai son du Printemps de Prague de 1968. Inversement, il est 
128 Ivan T . Berend . 1996. op cit. , p.278. 
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pertinent pour le cas tchécoslovaque d 'être comparé avec le cas roumain. En effet, on 
a généra lement comparé la Tchécoslovaquie à la Pologne, la Hongri e et la RDA, ce 
qui a généré des explicati ons intéressantes, notamment en ce qui a à la séquence des 
révolutions et à la question de I'« effet boule de nei ge » ou à des explications du 
pourquoi la Tchécos lovaqui e et la RDA n'ont pas connu de transition négociée 
comme les deux autres cas. Comme menti onné en introduction, l'argument de la 
séquence frappe un mur si l' on essa ie de l' appliquer au cas roumain e t l' inclus ion du 
cas roumain nous fo urnit a ins i certa ins indices à l'effet que d 'autres fo rces, 
spéci fiques à chaque pays, ont poss ibl ement été plus déterminantes pour les 
vari ations dans les processus révo lutionna ires que ( 'effet boule de ne ige. Auss i, 
l' intrigue ne rés ide pas, dans le cas de la Tchécos lovaquie, dans l'absence d ' une 
transition négociée, mais bien dans l'absence de vio lence contre-révo lutionnaire, ce 
qu ' une comparaison avec la Po logne et la Hongrie ne pe ut que di ffic ilement 
expliquer129 • Si l'on veut expliquer pourquoi la Tchécos lovaquie a connu un 
processus révo lutionna ire non-vio lent, le cas tchécos lovaque gagne ainsi à être 
comparé avec le cas roumain, qui permet de fa ire resso1tir des é léments di ffé rents de 
ceux mi s en lumiè re par une comparaison avec le cas de processus non-vio lents 
d 'Europe central e et ori enta le. 
129 li y a là un des pro blèmes de la recherche de Steven Saxonberg, qui cherche à ex pliquer les vari ations 
dans les processus révo lutionnaires entre la Po logne, la Hongrie, La RDA et la Tchécos lovaqui e. 
Saxonberg ne réuss it pas à établir pourqu oi il sera it « surprenant » que la Tchécos lovaqui e et la RDA 
n'aient pas connu de transiti ons négociées. En effet, pui sque les deux rég imes étaient de ty pe ri gide, il 
n'y a que peu de raisons de croire qu ' une transition négoc iée eût été poss ibl e. 
CHAPITRE Il 
AN TÉCÉD ENTS HI STORIQ UES, ÉTABLI SSEMENT ET TYP ES DE RÉG IMES 
SOC IALISTES EN TCH ÉCOSLOVAQUIE ET EN RO UMAN IE 
L ' argument globa l défendu dans le cadre de cette reche rche est que l' héritage 
présoc ia liste spécifique à chacun des pays a favo risé l'établissement de diffé rents 
types de rég imes socia li stes en Ro umanie et en Tchécos lovaquie en 1947-1 948, ayant 
subséquemment évo lué dans des d irections di fférentes pendant la période socia liste 
face à des press ions internes et externes. U ne combina ison de caracté ri st iques de ces 
di fférents rég imes ( leadership, idéo logie et légitimi té, capacité répress ive, fo rce de 
l' oppos ition), a insi que leur évo lution dans le temps, a donné lie u à des dynamiques 
spéc ifiques de défections au sein du régime et de coalitions e ntre certa in s secteurs de 
l'État et de l' oppos ition du rant les processus révolutionnaires, ayant été déc is ives 
pour rendre les processus révo lu tionna ires non-vi o lent dans le cas de la 
Tchécos lovaquie et vio lent dans le cas de la Roumanie. 
Dans ce premier chapi tre empi rique, il s ' ag it a insi de proposer une esquisse de 
réponse à la question « pourquoi la Tchécos lovaquie et la Ro um ani e ont-e lles établi 
des régimes socia li stes diffé rents? » L' expli cation de la va riation dans les types de 
régime socia li stes établi s entre les deux pays pourrait fa ire l'obj et d ' une recherche à 
part entière, et est sans doute attribuable à une multipli c ité de causes et de variabl es, 
qui ne pourront ma lheureusement pas être abordées ic i. La visée de ce chapitre n ' est 
donc pas la découverte de re lations causa les à travers la mul titude de facteurs 
influençant des processus macro-hi storiques, mais plutô t le dévo ilement de 
cont inuités hi stor iques au se in de traj ecto ires nationa les spéc ifiques émergeant dans 
ce qui pourrait sembl er une structure institut ionne lle uni fo rme imposée en Europe 
centra le et orienta le suivant la Seconde G uerre mondia le . L 'argument défendu est que 
certa ins hé ri tages de la période présoc ia li ste ont mené à d iffé rentes vo ies 
d ' établi ssement - et ont favo ri sé l' établissement de di ffé rents types - de régimes 
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socia li stes en Roumanie et en Tchécoslovaquie. Ainsi le degré d ' industri a li sation, le 
régime de l' entre-deux-guerres ainsi que l' équilibre des fo rces de la Seconde Guerre 
mondia le ont eu un effet sur la fo rce des partis communistes tchécos lovaque et 
roumain , le premi er jouissant d ' un soutien accru et le second d ' un souti en minimal 
(vo ir fi gure 1), ce qui a mené à différentes vo ies d 'établissement du socia li sme 
(approche autonome et graduelle en Tchécos lovaquie et impos ition sov iétique en 
Roumanie) et a favo ri sé l' établi ssement de di ffé rents types de rég imes soc ia li stes 
(bureaucratique-a uto rita ire en Tchécos lovaquie et socia li sme nationa li ste ayant 
évo lué en sultani sme en Roumanie) . 
2 .1 Héritages hi storiques de la péri ode présoc ia li ste et équilibre des fo rces po litiques 
L ' importante variation au niveau de la force des partis communi stes tchécos lovaque 
et roumain après la Seconde Guerre mondiale, avec un Patt i communi ste 
tchécos lovaque fo rt doté d ' un appui important de la population et, inversement, un 
Parti communi ste roumain fa ible et peu popula ire, peut être rattachée à une 
combina ison d ' héritages hi storiques dont les rac ines se s ituent dans la période de 
! 'entre-deux-guerres et de la Seconde Guerre mondiale . A ins i, la Tchécos lovaquie 
étant fo rtement industria lisée, démocratique du rant l' entre-deux-guerres et 
appartenant aux fo rces A lliées durant la Seconde Guerre mondi ale, était dotée d' une 
base sociale ouvrière importante et d ' une tradition gauchi ste très présente, entretenait 
des re lations ami cales avec l' Uni on Soviétique, et éta it dotée d ' un Parti communi ste 
ayant œuvré dans la légalité depui s sa fo rmati on. Inversement, la Roumani e qui était 
majorita irement agra ire et à peine industri a lisée, pri se aux ma ins d ' une dictature 
monarchique pendant l' entre-deux-guerres pui s d ' un régime fasc iste issu d ' un 
mouvement national de 1938 à 1940, et s ' éta it rangée aux fo rces de l' Axe durant la 
guerre, entretena it un fort sentiment nationa liste et anti-Sov iétique, éta it dotée d ' une 
culture poli t ique conservatrice très forte , ne pouva it pas compter sur l' appui d' une 
47 
classe ouvrière - ce ll e-c i étant quas i-inexistante - et éta it dotée d ' un Parti 
communi ste ayant du œ uvrer dans l' illégalité. Ces « conditions antécédentes » de la 
période présocia li ste auront a insi directement influencé la fo rce des parti s 
communi stes de chacun des pays, ce qui , comme nous le verrons dans la section 
prochaine, a ura influencé les manières par lesque lles les régimes soc ia listes ont pris 
le pouvo ir dans chacun des pays a insi que les types de régimes socia listes établi s. 
2. 1.1 Tchécoslovaquie 
La Tchécoslovaquie, établie en tant qu ' État indépendant jo ignant les Tch.èq ues et les 
S1ovaques 130 sous une seule entité po litique en 19 18 par la Confé rence de Pari s 13 1, 
était le pays le plus industria lisé et prospère d ' Europe centrale et orienta le avant la 
Seconde Guerre mondi ale 132 • En effet, les te rres tchèques 133 étaient parmi les p lus 
industria lisées d 'Europe, c lassant la Tchécos lovaquie au dix ième rang mondial en 
termes d' industri a li sati on134• En 192 1, 336,4 personnes sur 1000 travaill a ient dans les 
industries contre 395,6 sur 1000 trava ill ant dans l' agri culture 135 . En 1930, près de la 
moitié de la population éta it urbaine136 • 
130 La Tchécos lovaquie a été nomm ée en référence aux populat ions tchèq ues et s lovaques, mais réuni ssait 
en fa it s ix nati o nalités. Voir Mary He ima nn. 2009. C:.echoslovakia: The State that Fai /ed, New Haven 
et Londres: Ya le Univers ity Press, p.2 . 
13 1 Gordon Skilling. 1976. C:.echoslovakia 's lnterrupted Revolution, Princeton: Princeton Uni vers ity 
Press, p.4. 
132 GrzegorzEkiert.1 996 . opcil. , p.1 26. 
133 li est à noter que la Slovaq ui e était beaucoup mo ins industri ali sée que les te rres tchèques, ce qui s'est 
notam ment trad uit par un appui moins important de cette région pour le Part i communi ste lors des 
électi ons de 1946. 
134 Mary Heiman n. 2009. op cil., p.48. 
135 Wendy Ho ll is. 1999. opcit., pp. 11-1 2. 
136 Ibid 
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De plus, contrairement aux autres pays d 'Europe centrale et orientale, la 
Tchécoslovaquie était une véritable démocratie durant l' entre-deux-guerres. 
L' expérience démocratique de l'entre-deux-guerres a fait en sotte que le Parti 
communi ste pouva it opérer dans la léga lité, et pouvait a insi véritablement s ' établir au 
niveau des syndicats et opérer sans trop de restrictions; une tâche fac ilitée par 
l' impottant degré d ' éd ucation et d ' a lphabétisation de la population 137• Cette libetté 
d' action du Parti communiste aura éga lement permi s au Parti d ' acquérir une 
expérience politique substantie lle 138 • Le Parti communiste tchécoslovaque a a insi 
réuss i à mobili ser non seulement la masse urbaine ouvri ère , mai s également les 
minorités rurales et ethniques, notamment la minorité hongro ise slovaque. 
En septembre 1938, les pouvoirs occidentaux Ol'lt acquiescé aux demandes 
territoria les d' Hitler face à la Tchécoslovaquie dans les cadre des Accords de 
Munich, ce qui marqua la fin de l' indépendance de la Tchécoslovaquie et mena à son 
annexion partielle au Troisième Re ich mo ins de s ix mo is plus tard' 39. Le Patti 
communi ste, qui s ' était prononcé officie llement en faveur de la rés istance contre 
Hitler 140, ava it a ins i réuss i à augmenter le soutien que lui portait la populat ion en 
adoptant une stratégie d ' a lliance antifasciste14 1• À la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, les communistes étaient donc plus forts que jama is. La République 
Démocratique avait échoué à prévenir la prise de pouvo ir du pays par l' A ll emagne, 
les communistes avaient mené le mouvement de résistance du rant la guerre 142 
137 Robin H. E Shepherd . 2000. C=echoslovakia. The Ve /vel Revo/ution and Beyond, Londres : MacM ill an 
Press, p.22. 
138 Gordon Ski lling. 1966. op cit., p.3 1. 
139 Grzegorz Ek iert. 1996. op cit., p. 126. 
140 Maty Heimann. 2009. op cil., pp.82-83. 
14 1 HerbertKitscheltetal. 1999. op cil. , p.101. 
142 Robin H.E. Shepherd. 2000. op cil. , p.2 1. 
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(comptabili sant plus de 25 000 pertes de leurs membres aux mains des N azis 143) et la 
Tchécoslovaquie avait été en maj eure parti e libérée par l'armée sovi étique 144 . De 
plus, contrairement à la Roumanie, la Russie ne co nstitua it pas un enne mi historique 
pour la Tchécoslovaquie, ce rô le é tant plutôt occupé par l'A llemagne, dont l' URSS 
avait a idé la Tchécoslovaquie à se débarrasser à la fin de la guerre 145 . Ainsi, 
contrairement à la Roumanie où un ressentiment anti-Sov iétique minait la popularité 
du Patt i communiste, la Tchécos lovaqui e n ' avait pas connu de mauvaises expériences 
hi storiques avec la Russ ie et sa population afficha it traditionne llement une posture 
p ro-russe se traduisant dans un soutien pour le Parti communi ste 146• L' Uni on 
Sov iétique éta it en effet cons idérée comme un pouvo ir slave a lli é, et le communisme 
comme une fo rce sociale progress iste 147 • Bref, le Patt i communi ste tchécos lovaque a 
réuss i à accroître sensiblement son nombre de membres avec la fin de la guerre, a lors 
qu ' en mars 1946 plus d ' un million de membres étaient comptabili sés, contre 475 000 
membres en juillet 1945148 . Le soutien ouvrier pour les communi stes était 
phénoménal, a lors qu ' en 1946, 58% des membres du Parti communiste de 
Tchécoslovaquie dans les terres tchèques étaient ouvri ers 149• Les communistes 
pouva ient a insi compter sur une classe ouvri ère populeuse, quai ifi ée, et bien 
organisée 150. 
143 Kevin McDerm ott. 20 15. Communist C::.echoslovakia, 1945-89. A Political and Social f-listo1y, coll. 
« European History in Perspective », Londres : Pa lgrave, p.26. 
144 
.I van T. Berend . 1996. op cil., p. 18. 
145 Gordon Skilling. 1964. Communism. National and International. Eastern Europe Afler Stalin , 
Canadi an Univers ity Paperbooks, Toronto: Univers ity of Toronto Press, p.86. 
146 Sharon L. Wo lchi k. 1995. « The Czech Republi c and S lovaki a » da ns Zo ltan Barany et Ivan Volgyes 
(di r.) , The l egacies o.f Communism in Eastern Europe, Baltimore et Londres: John Ho pkins University 
Press, p.153. 
147 Gordon Sk illing. 1964. op cil., p.86 . 
148 Matt Killingsworth . 20 12 . Civil Society in Communist Ea lern Europe, Opposition and Dissent in 
Totalilarian Regimes, Co lchester: EPCR Press, p.5 1. 
149 Ben Fawkes. 1993. The Rise and Fa// of ommunism in Eastern Europe, Londres : Palgrave 
Macmillan UK, p. 15 . 
150 Gordon Sk illing. 1964. op cil. , p.87. 
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Ultimement, le Parti communiste tchécoslovaque, le seul de la région à avo ir opéré 
légalement et à avo ir été un parti de masse avant la Seconde Guerre mondi a le, est 
devenu le premier pa1ti de Tchécos lovaquie dans les é lections libres de 1946, avec 
37,9% du vote (avec une part plus importante dans les terres tchèques industria lisées 
qu ' en Slovaqui e rurale) 151. Dans la red istribution subséq uente des s ièges dans les 
comités, autant locaux que nationaux, les communi stes se sont vus a lloués 44 
pourcent des s ièges. Pourtant le parti n' a pas cherché à s ' emparer immédiatement du 
. 'C ' ' h d Il 152 pouvoir et a pre1ere opter pour une « approc e gra ue e » . 
2. 1.2 Rouman ie 
En Roumanie du début du s ièc le, l'i ndustria lisation éta it à la traîne. Le pays était 
économiquement sous-développé et accumula it un retard au ni veau des po litiques 
sociales 153 • Le développement industriel éta it limité à un axe est-ouest de Timi~oara à 
Bra~ov, et à un axe nord-sud de Sighi ~oara à Plo iqti et Bucarest154 • En 1901 , 
seulement 37 000 pe rsonnes travaillaient dans les que lques 600 entrepri ses empl oyant 
plus de 25 employés 155 et en 1938 le secteur agra ire employait 80% de la population 
active occupée 156, contre 10% dans l' industrie 157. La « ruralité » roumaine était 
également un État d ' esprit, au sein duquel la paysannerie se méfiait de la vill e et de sa 
151 Herbert Kitschelt et al. 1999. op cit., p.101. 
152 Geoffrey Swain et Nigel Swain . 2009 [1993] . Eastern Europe Since 1945, New Yo rk: Palgrave 
Macmillan, p.48. 
153 Gordon Sk illing. 1964. op cil., p.52. 
154 Dennis Deletant. 1999, Romania Under Communist Rule, Oxford et Portl and: Center for Romanian 
Stud ies, p. l6. 
155 Wendy Hollis. 1999. opcit., pp. 11-1 2. 
156 Adri ana Baban et Henry P. David. 1995. «Women 's Health and Reprod uctive Rights: Roman ian 
Experience », Patient Education Counseling, no .28, p.235. 
157 Daniel Chi rot. 1978 . « Social Change in Communist Romania », Social Forces, vo l.57, no.2, p.458. 
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populat ion « cosmopolite »158. De manière générale, la productivité rurale était faib le, 
la pauvreté rurale était répandue, et l' éducation publique de piètre niveau159. 
Contrairement à la Tchécoslovaquie, le seul pays de la région à avoi r conservé ses 
structures démocratiques dans l'entre-deux-guerres, La Rouman ie a réintroduit un 
, · · · 160 reg1me autorita ire . 
En fa it, la Roumanie du début du XXe sièc le était dotée d ' une forte culture politique 
et intellectuelle conservatrice161, se manifestant notamment dans la vie in te ll ectue lle 
et les arts dans les années 1930162. La classe entrepreneuria le, largement dominée par 
la population juive, était méprisée par la paysannerie et considérée comme 
« étrangère » et « cosmopo lite », ce qui recevait d ' ailleurs un écho au niveau 
politique, avec la prolifération de lois antisémites à partir des années 1920 163 . Dans 
les années 1930, les pattis démocratiques, so it les Libéraux et le Parti national paysan 
ont cédé devant l' extrême-dro ite fasciste représentée par la Légion de l ' Archange 
Michel généralement connue par le 110 111 de sa milice, la Garde de Fer: «Under the 
genuinely charismatic leadership of the young [ ... ] Codreanu, the Legion was [ ... ] 
dedicated to ethnically and culturally « Roman-izing » the reshaped Romanian state 
and operating mainly by conspiracy and armed terror.164 » Puis, durant la seconde 
moitié des années 1930, le mouvement a su gagner un appui large en utili sant des 
stratég ies de mobilisation de face-à-face avec les paysans et une partie des ouvriers 
158 Trond Gi lberg. 1990. Nationalism and ommunism in Romania. The Rise and Fa// of Ceau~escu 's 
Persona/ Dictalorship, San Francisco et Oxford : Westview Press, p.40. 
159 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. Revolution and hange in Central and Eastern Europe [revised 
edilion], Londres: Pinter Publi shers Ltd ., p.154 . 
160 Wendy Hollis. 1999. op cil., pp.11-12 
16 1 Gordon Ski lling. 1964. op cil., p.58. 
162 Robert D. Kap lan. 20 16. ln Europe 's Shadow. T1v o Cold Wars and a Thirty -Year Journey Through 
Romania and Beyond, New York: Random House, pp .97-98 . 
163 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. op cil., p.154. 
164 Martin Blinkhorn . 2000. Fascism and the Righi in Europe 1919-1945, Harlow: Routledge, pp.48-49. 
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qualifi és urbain s 165 • Ultimement, le mouvement fasc iste roumain, sous la fo rme de la 
Légion, se qualifie comme un des mouvements fasc istes les plus accomplis en terme 
de soutien populaire de toute l' Europe de l'entre-deux-guerres 166 • En 1930, la Légion 
comptait plus de 34 000 cellu les et 350 000 appuis 167• En l 938 , le Roi décida que le 
parlementarisme libéral (qui était déjà engagé dans une direction de plus en plus 
répressive) était incapable de maîtriser l' extrême-d ro ite, et inaugura lui-même une 
dictature fasc iste, en plus de déclarer la Légion illégale et d ' assassiner Codrea nu et 
les autres leaders fasc istes 168 • De 1938 à 1940, la Roumanie a donc con nu une fo rme 
de « fascisme étatique 169», ayant réussi à gagner le sout ien de la population en 
explo itant les faib lesses de la gauche roumaine 170 et en instrumentalisant le 
ressentiment traditionnel envers les Jui fs et autres <~fore ign elements of 
domination 171». Plus de 250 000 Jui fs ont péri aux mains de l' administration fasciste 
· 172 rouma111e . 
Le Roi Caro l, à la tête de son gouvernement fasc iste, culti va des re lat ions 
économiques avec Hitler à partir de 1938, notam ment en ce qui a trait au pétrole et 
aux produits d ' agricu lture considérés comme essentie ls à l' effort de guerre de 
l'Allemagne, menant éventuellement à une coopératio n complète avec celle-ci 173• Le 
Roi Caro l espéra it que l'Allemagne assure l' intégrité territoriale de la Roumanie, et 
165 Ibid. 
166 Ibid. , p.48 . 
167 Wendy Hollis. 1999. op cil., p.93. 
168 Dylan Riley . 20 10. The Civic Foundations of Fascism in Europe. !ta/y, Spain, and Romania, 1870-
/945, Baltimore: John Hopkins University Press, p.11 4. 
169 ibid. 
170 Martin Blinkhorn. 2000. op cil. , p.49. 
17 1 Wendy Holli s. 1999. op cil., p.93. 
172 Radu loanid . 2000. The Holocaust in Romania. The Destruction of Jews and Gypsies Under the 
Antonescu Regime, 1940-1 944, Chicago: Ivan R Dee Press, p. xxii. 
173 Steven D. Roper. 2000. Romania. The Unflnished Revolution, Amsterdam : Harwood Academic 
Publi shers, p.7. 
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que la Bessarabie ne so it pas retournée à l' U ni on Sov iétique 174• Or, en août 1940, la 
Romanie ava it perdu plus de 30% de son territo ire 175• Cela coûta au Roi son soutien 
populaire 176 et Ion Antonescu, considéré comme un candidat acceptable par 
l' Allemagne et la Garde de fe r, fo rça le Ro i Caro l à abdiquer, le bl âmant au passage 
pour la perte te rri to ri ale du pays 177. Le Ro i céda le trône à son fil s Michae l, qui dû 
s igner un décret octroyant les pleins pouvo irs à Antonescu 178 • En juin 194 1, la 
Roumanie j o int l' A llemagne dans une déclarat ion de guerre contre l' Uni on 
Sov iétique 179• En 1944, toutefo is, le régime mili ta ire pro-A llemagne a été renversé 
par le Ro i Michael, qui s'éta it fa it promettre le retour de la Transy lvanie par les 
fo rces A lliées advenant sa défecti on des fo rces de l' Axe e t craigna it la dévastati on 
totale du pays par les fo rces sov iétiques qui approchaient le territo ire ro umain 180• 
Conséquemment, la Roumanie changea de côtés et j oint les A lli és en 1944181. 
Si le soutien populaire pour l'extrême-d ro ite était important en Roumanie 
présoc ia li ste, le souti en du Parti communi ste éta it, quant à lui , minimal. Sous la 
dictatu re monarchique de l'entre-deux-guerres, le Part i communi ste œ uvrait dans 
l' illégalité 182 (déc laré illégal en 1924) contra irement à son vo is in tchécos lovaque, et 
ne pouva it donc que di ffic ilement prendre contact et t isser des liens avec les masses 
qu ' il prétenda it représenter183 • En effet, autant au moment de la dictature 
monarchique que de la période fasc iste roumaine, les membres du Parti communiste 
étaient v ictimes de la surveill ance et de la répress ion de la po lice secrète 
174 Ibid. 
175 i bid. , p.8. 
176 Roger East et Jolyon Pontin . 1997. op cil., p. 155 . 
177 Radu loanid. 2000. op cil., p.43. 
178 Steven D. Roper. 2000. op cit., p.8. 
179 Roger East et Jolyon Pontin . 1997. op cil. , p. 155. 
180 Dan iel Chirat. 1978 . op cit., p.460. 
181 Roger East et Jo lyon Pontin . 1997. op cil., p. 155 . 
182 Dennis Deletant. 1999. p.9. 
183 Geoffrey Swain et Nige l Swain . 2009. op cit., p.3. 
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(S iguranta) 184• L ' emprisonnement de ses membres dans l' entre-deux-guerres causa it 
également d ' importants pro blèmes de constance au ni veau du leadership du Part i 185 . 
Pour aj outer à ces di fficul tés, la Roumani e éta it un pays maj orita irement rura l ne 
possédant pas à proprement parler de c lasse ouvrière à part ir de laque lle les 
communistes auraient pu fo rmer une base 186 • La mince c lasse ouvrière émergeante 
était composée de pro léta ires de premiè re génératio n qui conservaient des li ens 
importants avec leurs v illages 187, en plus de va leurs traditi onne ll es et re lig ieuses 188 • 
Le fa ible so utien popula ire du Parti éta it tiré princ ipa lement de groupes 
minorita ires 189• En effet, la m inorité hongroi se qui représenta it à l'époque 8% de la 
populati on du pays, éta it surreprésentée au se in du Part i avec 26% des membres, et 
les fi gures ana logues pour la population juive éta ient 4% et 18% 190• Le Parti éta it 
a insi perçu comme une organi sation « étrangère », a lors que seulement 25% de ses 
membres appartena ient à la majorité ethnique roumaine 19 1• 
De plus, le nationa li sme anti-Sov iétique et la pe rception générali sée de l' Uni on 
Sov iétique comme représentant l' ennemi numéro un de la Roumanie 192 jouait contre 
les communi stes, qui étaient membres de l' Inte rnationa le communi ste (Komintern) 193 
ayant entamé une « bo lchév isati on » à partir de 1923 194• Deux po litiques de 
184 Wa lter Bacon. 1984. « Romanian Secret Police » dans Jonathan R. Adelman (d ir. ), Terror and 
Communist Politics: The Raie of the Secret Police in Communist States, Boul der et Londres: 
Westv iew Press, p .137. 
185 Roper, Steven D. 2000. op cit., p.5. 
186 Denni s De letan t. 1999. op cil., p. l O. 
187 Daniel L. Ne lson. 1995 . « Romania » dans Zoltan Barany et Ivan Volgyes (di r. ), The Legacies of 
Communism in Eastern Europe, Baltimore et Londres: John Hopkins Uni vers ity Press, p.209 . 
188 Trond Gilberg. 1990. op cil., p.34. 
189 Gordon Sk illing. 1966. op cil. , p.32. 
190 Denni s Deletant. 1999. op cit., p.1 4. 
19 1 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.4. 
192 Wendy Ho lli s . 1999. op cit. , p.93. 
193 Steven D. Roper. 2000 . op cil. , p.4. 
194 Trond Gil berg. 1990. op cit., p.45. 
55 
l' lnternati onale communi ste ont été parti culièrement dommageables po ur l' appui 
nationa l du Parti communi ste rouma in , so it les demandes pour l' autodétermination 
des minorités en so l roumain 195, et les demandes po ur le reto ur de la Bessarabi e à 
l' Union Sov iétique 196• Après la Première G uerre mondia le, la Roumanie ava it 
presque doublé son territo ire en gagnant des porti ons de te rrito ire appartenant à la 
Hongrie (Transylvanie), à l' Autri che (Bucov ine) et à l' Union Sovi étique 
(Bessarabie) 197 • Pendant toute la période de l'entre-deux-gue rres, l' Union Sov iétique 
ava it ins isté pour récupérer ces territo ires, jusqu ' à réuss ir, en juin 1940 198 . Puisque le 
Pa rti communi ste roumain soutena it les droits soviétiques à récupére r ces te rrito ires, 
il avait été décrit et pos itionné avec succès comme un pa rti ant inationa liste 199 et 
comme un ennemi de la nation rouma ine, par ses opposants po litiques200 . 
Conséquemment, le souti en envers les communistes éta it sé rieusement limité en 
Roumanie par le caractère supposément « antinati ona l » du Parti communiste 
roumain : « l dentifi.ed by many in the large/y peasant and Orthodox population as 
atheist as well as anti-nationalist, the socialist parties fa iled to attract a strong 
fi Il · 20 1 o ow,ng . » 
195 Katherine Verdery . 199 1. National Jdeology Under Socialism: Jdentity and Cultural Politics in 
Ceau,vescu's Romania, Berkeley , Los Angeles et Oxford: Uni vers ity ofCa li fo rnia Press, p.44. 
196 Denni s Deletant. l999. op cil., p.9. 
197 Dylan Riley. 20 10. op cil., p. 122. 
198 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p. 11 . 
199 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.4. 
200 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p. 11. 
20 1 Sten Berg lund et al. (dir.). 20 13. The /-fandbook of Political Change in Eastern Europe, 3° éd., 
Cheltenham et No rthampton: Edwa rd Elgar Pub. , p.364. 
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Tchécoslovaquie Roumanie 
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Figure 2 .1 
Héritage historique et fo rce et fa iblesse des paiti s communistes tchécos lovaque et roumain 
2.2 Établi ssement des régimes socia li stes: Diffé rentes vo ies 
li est généralement admis que la présence de fo rces militaires sov iétiques sur le 
territo ire de certains États durant les derni ères années de la Seconde Guerre mondi ale, 
et suttout leur maintien en place a près 1945, aura it j oué un rô le déterminant pour la 
victo ire des communi stes dans ces pays202 . Or, la présence militaire sov iétique, bien 
qu ' elle ait j oué un rô le dans les évènements, n'a pas touj ours constitué une fo rce 
déc is ive203 . De plus, un te l argum ent néglige la vari été d~s voies par lesquell es les 
régimes socialistes en Europe centrale et orientale se sont établis et le fa it que dans 
certa ins pays, les troupes sov iétiques ava ient été retirées bien avant l' établissement 
des communistes au pouvoir. Dans le cas de la Tchécos lovaqui e, le retra it des troupes 




ava it eu I ieu deux ans avant la prise de pouvo ir des communi stes en 1948204 . Les 
diffé rentes vo ies d ' établi ssement du communisme en Europe centrale et orienta le, et 
dans le cas qui nous intéresse en Roumanie et en Tchécos lovaquie, ont été 
grandement influencées par les conditi ons hi storiques, économiques et po litiques de 
chacun des pays, pa tii culièrement la fo rce et le souti en nationa l du patii communiste 
et les a léas de la guerre. Ces conditions économiques et po li tiques de la période 
présociali ste ont a ins i construit les poss ibilités pour l' établi ssement de régimes 
soc ia listes dans chacun des pays . Le Parti communi ste tchécos lovaque, doté d ' un 
appui important et œuvrant dans le cadre d ' une cul ture po litique démocratique aura 
ainsi opté pour une stratégie autonome et graduelle pour l' établissement du 
socia li sme en Tchécos lovaqui e. Les conditions étaient mo ins favora bles pour le Patti 
communi ste roumain, qui ne comptait pas plus d ' un millie r de membres, se qualifi ant 
a insi comme le plus fa ible pati i communiste d ' Europe de l' Est205 . L'a ide des 
Sov iétiques s ' avéra ainsi nécessaire pour établir le socia li sme en Roumanie . 
2.2. 1 Approche gradue lle et autonome en Tchécos lovaquie 
À la fin de la Seconde Guerre mondiale, suite à la libération de la Tchécos lovaquie 
par l' armée sov iétique et le retrait des troupes sov ié tiques du territo ire 
tchécos lovaque, le gouvernement tchécos lovaque en ex ile, avec à sa tête Edvard 
Benes, a pu retourner en Tchécos lovaqui e206. U n gouvernement de coalition par 
intérim, du nom de Front National, fut instauré207 , avec une patt ie importante des 
sièges attribuée au Parti communiste en rai son de la reconna issance du rô le joué par 
204 Ibid. 
205 Gordon Skilling. 1964. op cil ., p.58 . 
206 Grzegorz Ekie,t. 1996. op ci t., pp. 126-27. 
207 M ary Heimann. 2009. op c il., pp.146-1 47. 
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l'armée sov iétique dans la libération208. Le nombre de parti s éta it limité à six et sur 
un total de vingt-cinq sièges de cabinet, le Parti communiste détenait sept s ièges. li 
pouvait toutefois compter sur le soutien du Professeur Zdenek Nejedly (indépendant), 
de Zdenek Fierlinger (Socia li ste Démocrate) et de Jozka Dav id (National Sociali ste), 
augmentant sa part à 10 s ièges209 . La coaliti on éta it une fo rmation politique un peu 
paiticulière, qui ne tolérait aucune oppos ition au Front, mais permettait des conflits 
po litiques importants et une compétition é lectora le au se in de ses é léments 
constitutifs2 10• li éta it clairement établit que ce gouvernement était de nature 
tempora ire et puisque le rétabli ssement des inst itutions démocratiques 
tchécoslovaques éta it une priorité, des élections libres devaient être tenues dans les 
plus brefs délais2 11 • 
Aux élections libres212 de 1946, le Part i communiste obtint 37,9% des votes (environ 
40% en Bohême et Morav ie, et 30% en Slovaquie) et Klement Gottwald, le Secréta ire 
du Parti communiste, dev int par le fait même Premier Ministre2 13. Lorsqu ' il devint 
clair que le dés ir du Parti d ' obtenir une maj orité absolue (5 1 %) dans les é lections 
planifi ées de 1948214 était irréa li ste, le Parti se tourna vers l' action extra-
parlementaire désignée dans le jargon du pa11i comme la « mobili sation des masses », 
c ' est-à-dire des v isites fréquentes de délégations de trava illeurs au parl ement ou 
encore l' organisation de manifestat ions « spontanées »2 15, pour permettre la pri se de 
208 Matt Ki llingsworth. 20 12. op ci l., pp.50-51 . 
209 Ben Fowkes. 1993. op cil. , pp.15-16 . 
2 10 Gordon Sk ill ing. 1976. op cil., p.23. 
2 11 Matt Killingsworth . 20 12. op cit., p.51 . 
2 12 Les é lections peuvent être qualifi ées de « libres », mais il fa ut menti onne r que ce11ains partis de 
l' entre-deux-guerres n' étaient pas autorisés à participer aux élections et que des milli ers d ' hab itants 
considérés comme des «traitres » ou des « co ll aborateurs » étaient interdits de voter. Voir Mary 
Heimann. 2009. op cit. , p. 167. 
2 13 Kevin McDermott.2015. op cil., p.37 . 
2 14 Ibid. , p.54. 
2 15 Matt Killingsworth . 20 12. op cil., pp.51-52. 
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po uvo ir des communi stes si l' occas ion se présenta it2 16. Toutefo is, les communi stes 
savaient qu ' en rai son de la culture démocratique tchécos lovaque, un « co up » v io lent 
serait jugé inacceptable et qu ' ainsi, une façade démocratique, en ligne avec les 
traditions prédominantes du pays, devait être maintenue2 17. 
Des lu ttes inte rnes éta ient en cours au sein de la coalition du Front nationa l et le 
co mmencement de la Guerre fro ide s ' accompagnait d ' une di ss ipatio n de la vo lonté de 
compromis dans chacun des camps2 18. Vers la fin de 1947, les parti s non-
co mmuni stes de la coalition utilisèrent leur majorité pour empêcher des projets de loi 
communi stes, dont la « taxe des milli onna ires »2 19 . Puis, le 20 février 1948, les 
membres no n-communi stes du cabinet démiss ionnèrent, étant conva incus que leur 
démission serait refu sée, ce qui sonnerait la fin du gouvernement de Gottwald et 
fo rcerai t des é lections hâtives220 . Or, le j our suivant, Gottwald s ' adressa à la 
population au moment d ' un grand rassembl ement dans Prague et dénonça cette 
« actio n contre-révo lutionna ire », annonça l' éj ection de ses patticipants du pouvo ir, et 
demanda aux parti sans communistes dans la populati on de fo rmer des « comités de 
purge » ayant comme tâche l' expul sion de présumés réactionna ires de leurs pos itions 
et la suppress ion des journaux et radios non-communi stes22 1. Le Patti po uva it 
compter sur un soutien populaire important, ayant atte int le cap des 2,5 millio ns de 
membres parmi une populati on d ' environ onze milli ons d ' habitants222 . Des 
mani festatio ns mass ives dans le centre de Prague furent organi sées pour soutenir la 
2 16 Condo leezza Rice. 1984. « Czechos lovakian Secret Police» dans Jonathan R. Ade lman (dir.), Terror 
and Communist Politics: The Rote of the Secret Police in Communist States, Boulder et Londres : 
Westv iew Press, p. 158 . 
2 17 Gordon Skilling. 1976. op cil., p.22. 
2 18 Kevin McDerm ott. 20 15. op cit., p.54. 
219 Matt Killingswort h. 20 12. op cil ., pp.52-53 . 
220 Robin H.E. Shepherd . 2000. op cit., p.22. 
22 1 Matt Killingsworth. 20 12. op cit., pp.52-53. 
222 Mary Heimann. 2009. op cil., p.1 53 . 
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pri se de pouvo ir des communistes, de même qu ' une grève généra le d ' une heure le 24 
fév rier réuni ssant 2,5 millions de grév istes223. Le prés ident Benes n' eut d' autre cho ix 
que d' accepter les démissions et de nommer un go uve rnement dominé par les 
communi stes, octroyant par le fa it même un vernis de lég itimi té démocratique à la 
· d · · 224 pri se e pouvo ir commu111ste . 
Suite aux é lections de 1946, et après près de deux ans passés à construire une fo rce 
organi sationne lle et à co loni ser l' espace po litique, les communi stes ont donc 
fina lement exécuté une fo rme de « coup », un « elegant takeover » dans les mots de 
Pave l Tig rid 225, s ' assurant a 111s1 du monopole compl et du pouvo ir: 
« Czechoslovakia 's Communist Party was long a legitimate institution, and il came to 
power not by power of the Red Army, but through an in fernal usurpation of 
power.226 » Dans l' hi storiographie offici e lle de Tchécos lovaqui e de l' époque, ce 
processus de pri se de pouvo ir fut plutôt qua lifié de « so lution pac ifique et 
consti tutionnell e à la cri se gouvernementa le »227. En ma i 1948, 1 ' é lection prév ue 
avant le « coup » eut lieu. Les électeurs ne pouva ient toutefo is voter qu ' en fave ur de 
candidats ayant été nominés par le gouvernement. 2 15 des 300 sièges ont a insi été 
octroyés aux communi stes, les tro is autres partis politiques se sont vus attribuer un 
nombre arbi tra ire de 23 sièges chacun, et les deux parti s s lovaques ont obtenu douze 
· , · .228 
et quatre s1eges respect1 vemem . 
223 Kevin McDerm ott. 20 15. op cil ., p.57. 
224 Ivan T. Berend . 1996. op cil., pp .36-37. 
225 Matt Ki Il ingsworth. 20 12. op cit., pp.52-53. 
226 Condoleezza Ri ce. 1984. op cil., p. 162 . 
227 Matt Kill ingsworth . 20 12. op cil ., p.53 . 
22s Ibid. 
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2.2.2 lmpos ition sov iétique en Rouma ni e 
Devant l' absence de soutien nationa l pour les communi stes, le Parti communi ste 
roumain, qui ava it dû opérer ill également du rant l' entre-deux-guerres et compta it un 
mince 2000 membres229, n'éta it pas dans une pos it ion lui permetta nt de prendre le 
po uvo ir sans l' a ide de l'U ni on Sov iét ique. La majorité de la populati on éta it 
appréhensive et terrifi ée par la poss ibilité d ' une pri se de po uvo ir des communi stes, 
puisqu ' un régime communiste éta it pour e lle synonyme de do mination sov iétique230 : 
« Atrocilies [ ... ] sujfered al the hands of arriving Soviet lroops; anxiety regarding 
communisl revenge; andfear of imminent collectivization, together with the impact of 
decades-long right-wing p ropaganda, ail guaranteed a majority for anti-communist 
parties.231 » À partir de 1944, les A lliés considéra ient que la guerre qui sév issa it en 
Roumani e é tait l' affa ire de la Russie232 et, en octobre de la même année, le Premier 
Mini stre Winston Churchill concédait à Joseph Sta line un « inté rêt de 90 pourcent » 
en Roumani e233 et p laça it ce ll e-c i sous la sphère d ' influence de l' Union Sov iétique234 . 
Ayant fa it partie des fo rces de l'Axe, la Roumanie devait ainsi remplir certa ines 
condi tions de réparation, sous la supervis ion d ' une Co mmission de contrôle des 
A lli és menée par les Sov iétiques235 . Les Sov iétiques pouva ient a insi mettre de la 
press ion sur le gouvernement de coa lition roumain pour que des mesures plus 
v igoureuses so ient pri ses contre les anciens fasc istes, puisque la di sso lution de toutes 
les organi sations fasc istes a ins i que la pri se en charge par la justice de tous les 
criminels de guerre constituai t une des condi tions de l' armi stice s ignée entre la 
229 Ben Fawkes. 1993. op cil., p.34. 
230 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p.17. 
23 1 Ibid. 
232 Robert D. Kaplan.20 16. op cil., p.96. 
233 Ib id. 
234 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p.3 5. 
235 Ib id. , pp .34-35. 
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Roumanie et l'U ni on Sov iétique236 . À part ir de 1945, Moscou a donc pu imposer un 
gouvernement avec une f01ie proportion de communi stes en Roumanie237 . 
En janvier 1945 , les leaders communi stes roumains ont été convoqués à Moscou et 
questionnés quant à la possibilité pour le Parti communiste rouma in d 'agir sans a ide 
extérieure et de fo rmer un nouveau gouvernement238 . Lo rs de cette rencontre, 
Gheorghiu-Dej a convaincu Sta line que le patii éta it suffisa mment fo rt pour prendre 
le pouvoir sans interventi on militaire de la part de l' Union Soviétique239 . Or, le 24 
févri er 1945 , lorsqu ' une manifes tation communi ste s ' est fait attaquer par des uni tés 
de droite de l'armée, Sta line, qui craigna it que les communistes rouma ins ne so ient 
pas en contrô le de la s ituation, a décidé d ' utili ser son option militaire240 . Les troupes 
sov iétiques déjà présentes dans le pays ont occupé le qua1iie r général de l'armée et 
désarmé les troupes . Les Sov iétiques ont également demandé le congédiement du 
Premi er Mini stre et son remplacement par Petru Groza, un allié des communi stes24 1. 
Le Roi Michae l acquiesça à la demande, et une coalition « bidon » fut formée242, 
composée de représentants des soc ia li stes, communi stes et libéraux: « there was 
never any question that this was anything other than a government dominated by the 
communists; those socialists not prepared lo support the communists close/y were 
simply forced out of the party243 ». À la fin de l' année 1947, le Roi Michael fut fo rcé 
à abdiquer, Gheorghiu-Dej fut é rigé au pouvo ir, et la République populaire de 
R . f 1 ' 244 ouma111e ut proc amee . 
236 Ibid 
237 Dani el Chirol. 1978 . op cil., p.460. 
238 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cit., p.35. 
239 Ib id. 
240 Ibid. 
24 1 Ivan T. Berend . 1996. op cil. , p.22. 
242 Ibid. 
243 Geoffrey Swain et N ige l Swain . 2009. op cil. , p.36. 
244 Robe1i D. Kaplan.20 16. op ci l ., p.99. 
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En Ro umani e, Staline est donc intervenu de maniè re décis ive pour assure r 
l'établi ssement d ' un régime a llié: « Nowhere in Eastern Europe, with the exception 
245 
of Poland, was the Soviet role in imposing communism more open. » Une 
trajecto ire indépendante d 'établissement du communi sme comme en 
Tchécoslovaqui e était un ri sque trop important à prendre pour l' Uni on Sov iétique . 
Après tout, l'établissement autonome d ' un régime communi ste éta it lo in d 'être 
garanti en ra ison de la fa iblesse du Parti communiste roum a in et de son appui 
minima l, et l' Union Sov iétique avait été aux prises avec des conflits territo riaux avec 
la Roumani e durant toute la pé riode d 'entre-deux-guerres246. 
2 .3 Différents types de régimes socia li stes, 1947-48 - 1965 
2 .3. l La Tchécos lovaquie bureaucratique-autori taire 
En 1948, quand le « coup » communiste mi t tin à la démocrati e parlementa ire en 
Tchécoslovaqui e, l' é li te au po uvo ir pouvait compter sur une base ouvri ère loyale , 
disc iplinée et organisée247, sur une économi e hautement industri a li sée dotée d ' une 
agri cul ture effi c iente, a ins i que sur une c lasse managéri a le expé rimentée, pe rmettant 
un système économique re lati vement avancé et producti f en mesure de génére r un 
niveau de vie é levé248 . L' important soutien popula ire pour le Pa rti communi ste a ins i 
que la fo rce de l' économi e ont a insi fo urni les ressources nécessaires au régime pour 
supprimer toute oppos ition anti -communi ste et réorienter drastiquement l' écono mie, 
le tout avec un appui fo rt de la population249. E n effet, contrairement à plusieurs pays 
de la région, le régime tchécos lovaque n'a pas dû imposer le nouveau système par le 
245 Roger East et Jolyon Pontin . 1997. op cit., p. 155. 
246 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cit., p.3 1. 
247 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cil., p. 102. 
248 Gordon Sk illing. 1964. op cil. , p.87 
249 Ibid. 
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haut contre la vo lonté de la majorité250 . L' équilib re des fo rces po li t iques dans la 
période présoc ia liste, c ' est-à-dire l' expérience et le souti en des di ffé rents partis et 
fo rces po litiques avant la prise de pouvo ir des communi stes et les menaces 
potentie ll es au pouvo ir des communi stes, aura a insi été déte rminante en ce qui a trait 
aux mécanismes utili sés par le Parti communiste, une fo is au po uvo ir, pour s'ass urer 
de l' obé issance de la population. 
En effet, pui sque les partis socia li stes et communi stes, ams1 que leurs adversaires 
bo urgeo is, étaient fortement organi sés dans des parti s de masse dans la 
Tchécos lovaquie présocia liste démocratique25 1 le rég ime socia li ste tchécos lovaque, 
un e fo is établi au pouvo ir, ne to léra it presque aucune express ion de di ss idence et s ' est 
tourné vers des mécani smes de répress ion, plutôt que vers des mécani smes de 
cooptation252 : « in an effort to overcome the influe nce of the country 's democratic 
pas!, Czechoslovakia 's Communist leaders look very harsh measures against their 
opponents a.fier February 1948.253». La nécess ité de co nso lider le pouvo ir des 
communi stes v ia la terreur et la répress ion éta it rendue encore plus urgente par la 
présence d ' é léments hostiles pro-Ouest, dans le contexte de la Guerre Fro ide254. Une 
campagne de terreur e t de pu rges po litiques fu t a insi mise en place par le Mini stè re de 
l' rn térieur, qui mena plus de 130 000 personnes en prison, ca mps de détention ou 
mines d ' uranium entre 1949 et 1955255 . Immédi atement après leur prise de pouvo ir, 
les communistes ont dissout toutes les organi sati ons auto nomes et les j ournaux 
indépendants, ont banni les ouvrages d ' une centa ine d ' auteurs tchécoslovaques et les 
ont remplacés par des ouvrages ado ptant une perspective marx iste-lénini ste et des 
250 Ibid. 
25 1 Grzegorz Ekiert. 199 1. «Democratiza tion Processes in East Centra l Europe: A Theoreti cal 
Reconsideration», British Journal qf Political Science, vol.2 1, no.3, p.302. 
252 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cit. , pp.22-23 . 
253 Sharon L. Wo lchik . 1995. op cit., p. 155. 
254 Condo leezza Ri ce. 1984. op cil., p.161. 
255 Matt Killingsworth.20 12. op cit., p.54. 
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traductions de romans soviétiques256 : « having secured power, the two main 
Communist policy aims after the takeover were, flrst, the systematic destruction of 
capitalist remains and second, the blind copying of the Soviet-type political and 
social model.257 ». Jusqu'à la fin des années l 960, les communistes tchécoslovaques 
étaient effectivement beaucoup plus rigides que leurs vo isi ns258 . De l 948 à 1968, le 
régime tchécoslovaque était un des plus stalini stes d 'Europe. En effet, même après la 
mo1t de Staline en 1953 et sa dénonciation par Khrouchtchev e n l 956, le Patti 
comm uni ste tchécoslovaque a pu résister à la déstalinisation en raison de son 
important appui de la classe ouvri ère et de la force de son économ ie259 . La statue de 
Staline a ai nsi surp lo mbé Prague jusqu ' en octobre 1962260. Constitutionnellement, ce 
n' est qu ' en l 960, au moment du changement du nom du pays, de la Répub lique 
Tchécoslovaque à la République socia li ste tchécoslovaque, que le rô le de tête du parti 
fut assuré. Au même moment, l' idéologie marxiste-léniniste était proclamée 
l' idéologie de l'État, surpassant à cet égard le modèle soviétique26 1. 
L' établissement d ' une économie de marché appuyée par une démocratie 
parlementaire dans la période présocialiste en Tchécoslovaquie était associée à 
l' établissement de droits de propriété favorisés par, et contribuant en retour, au 
développement d ' un appare il étatique bureaucratique262 . De plus, le parti communiste 
tchécoslovaque, avec sa base ouvrière nombreuse et organi sée, avait réussi à se 
former à l' extérieur de l'appareil d ' État et développer ce faisant des re lations 
citoyens-é lite sans avoir recours à des récompenses de type c li enté listes. A ins i, 
« [c]onsistent with the Leninist vanguard party mode!, these practices favored 
256 Ibid. 
257 Ibid. 
258 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p. l l . 
259 Wendy Holl is. 1999. op cit., p.29. 
260 Tony Judt. 2005. Poslwar. A Hislo1y of Europe Since 1945, Londres: William Heinemann, p.437 . 
26 1 Gordon Ski lling. 1966. op cil., p.51. 
262 Herbert Kitschelt et al. 1999. op cil. , pp.21-22. 
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formal-hierarchical and rational-bureaucratie governance structures later on when 
strong communist parties assumed political rule.263 » L' étendue de la pénétration 
institu tionne lle et de l' étati sation de la soc iété tchécos lovaque mesurée par la 
proportion de la populat ion appa1tenant à des organi sations e t associati o ns offic ie lles 
éta it beaucoup plus é levée en Tchécoslovaquie que dans tout autre régime 
socia li ste264 : « By 1967 more than half of the Czechoslovak population belonged ta 
some formai organizations. The ratio of party members ta entire population was the 
highest among Soviet bloc countries and stood around 12 percent in the 1960s. 265» 
La bureaucrati e centrale de l'État employait plus de vingt mille personnes dans les 
ministères et autres fo nctions266 . E n rai son de ces caractéri stiques, le régime 
bureaucratique-auto rita ire tchécos lovaque éta it patticuliè re me nt rés istant aux 
po li tiques c lienté li stes et aux méca ni smes de patronage267. 
Le rég ime soc ia li ste tchécos lovaque peut a 111s1 être catégorisé comme 
« bureaucratique-autorita ire » : « a form of political rule that coincides with a 
relative/y advanced stage of capital intensive industrialization and relies on a 
technocratie governance structure that tolerates no political diversity268 • » Cette 
fo rme de communisme a émergé dans des pays qui , comme la Tchécos lovaquie, ont 
connu une expérience démocratique dans l'entre-deux-guerres, un degré 
comparat ivement é levé d ' industria li sation, a insi qu ' une longue traditi on de 
mobili sati on de la c lasse ouvriè re liée à des pa rti s communistes et socia li stes forts269. 
Un te l régime est gouverné par un profess ionna li sme bureaucratique au serv ice d ' un 
leadership ri gide et d ' une discip line de parti stri cte, qui la isse très peu de marge de 
263 Ibid. 
264 Grzegorz Ek iert. 1996. op cil., p. 122. 
265 Ibid. 
266 Ibid. , p. 145. 
267 Herbert K itschelt et al. 1999. op cil., p.26. 
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manœuvre à l' oppos ition, généra lement v ictime d ' une importante répression de la 
d , · 270 part u reg1me . 
2.3.2 Socia lisme nati onaliste en Roumanie 
Dès le début des années 1950, les communistes roumains, qui ne possédaient aucune 
source indépendante de légitimité et tiraient presqu'entièrement leur pouvoir de 
l' Union Sov iétique, n' avaient d ' autre cho ix que de s'engager dans la sta linisati on 
complète du pays271 : « Nowhere else had the Party been so weak and alien in the 
1930s, and in no other country in Eastern Europe did it have so Little genuine 
popular support afler 1945.272 » La première tâche du Parti était a ins i de détruire 
toutes les bases économiques et soc iales d 'oppos ition au régime, ce qui impliquait 
l' é limination des anciennes é lites, particulièrement les propriétaires te rri ens et les 
intellectuels273. Le Parti a ainsi ra pidement abo li la propriété privée des terres, les 
paysans ont été organi sés dans de grandes fermes co llectives, et une censure totale 
des arts, livres, et journaux fut implantée274 . Des centa ines de milli e rs de Roumains 
furent incarcérés dans des camps de trava il pour des ra isons politiques mo ins de deux 
ans après l' étab li ssement du régime socia liste275. Selon Robert D . Kaplan, la cruauté 
et la répression sévère éta ient utilisées par le régime soc ia liste roumain pour 
surmonter une position de départ très fa ible, due au soutien minima l de la population 
envers le Parti com muni ste et la méfiance de Moscou envers la Roumanie276. 
210 Ibid. 
27 1 Steven D. Roper. 2000. op cil. , p.19. 
272 Daniel Chi rat. 1978. op cit., p.460. 
273 Ibid. , p.461 . 
274 Robert D. Kap lan. 20 16. op cil., pp.99- 100. 
21s Ibid. 
276 Ibid. , pp.97-98. 
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Malgré l' homogéné isation des pays d ' Europe centra le et ori entale assoc iée à la 
période de Sta lini sation, la période socia liste en Roumanie a renfo rcé certa ins aspects 
de la cul ture institu tionne lle du pays, plutôt que de mettre de côté ses singula rités 
nationa les : « [t]hey [the communists] could only hope to obtain power through 
extraordinary circumstances, and, by the same token, maintain themselves in power 
by means of force or by redefining Marxism in their own image, tradition, and 
culture.277 » En effet, le régime socia li ste rouma in, de son é tabli ssement jusqu 'à son 
renversement en 1989, a été caractérisé par une fo tie dispositi on nationali ste278. Il y a 
eu une tendance dans la littérature sur la Roumani e socia li ste à mettre l' accent sur 
Ceau~escu et sa personna lité279, ce qui a mené à une pléthore d 'analyses sur pourquo i 
et comment Ceau~escu a uti li sé le nationali sme pour son gain personne l. Pourtant, il 
est diffi cile de déte rminer si le communi sme roumain a utili sé le nationa li sme pour 
arriver à ses fins ou s i le nationali sme rouma in a plutôt évo lué vers le 
communi sme280 . En effet, le nationa lisme n' a pas été exclusif à la péri ode de 
Ceau~escu, et il est en fa it poss ibl e de concevo ir le nationali sme de la période de 
Ceau~escu comme une continuité et une prolongation du prog ramme nationaliste mi s 
de l'avant par son prédécesseur, Gheorghiu-Dej . 
A lors que la plupart des autres parti s communi stes de la régio n é ta ient menés par des 
hommes et des femmes ayant passé la Seconde Guerre mondi ale en ex ile à Moscou et 
sous la superv ision de Sta line, la lutte pour le pouvo ir ava it été empo tiée en 
Roumani e par Gheorghiu-Dej et Ceau~escu, ayant plutôt passé la guerre empri sonnés 
à la maison, en Roumanie28 1. Ces derni ers ne fa isaient pas confiance aux 
communi stes « moscov ites » étant retournés en Roumanie en 1945. Les purges de 
277 Trond Gil berg. 1990. op cit., p.34. 
278 Ben Fowkes. 1993. opcit., p. 11 3. 
279 Grzegorz Ekiert. l 996. op cil., p.2 1. 
28° KatherineYerdery. l99 l. opcil., pp . l2 1- 122. 
28 1 Robert D. Kaplan. 20 16. op cit., p.57. 
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1952, ayant écarté Pauker (Jui f) , Luca (Hongro is) et Georgescu, cons idérés comme 
des menaces à l' autorité de G heorghiu-Dej et accusés de« dév iations anti-l éninistes 
et dro itistes »282, ont permis à Gheorghiu-Dej de lie r le communi sme roumain avec 
les va leurs traditi onne lles roumaines, en identi fia nt les communi stes de Moscou 
comme des étrangers et en se pos itionnant eux-mêmes comme des communi stes 
nat ionaux283 . Quelques années plus tard , la Roumanie se présenta it comme un des 
plus grand a lliés de Moscou dans le cadre de l' intervention milita ire en Hongrie en 
1956, ce qui va lut à Gheorghiu-Dej une récompense de ta ille, so it le retrait en J 958 
de toutes les troupes sov iétiques postées en Roumanie284. 
À partir de ce moment, la Roumanie de G heorghiu-Dej s ' est engagée dans une série 
de mesures permettant d ' établi r l' autonomie du pays face à l' Union Sov iétique285, en 
commençant par une rés istance aux appe ls à la dé-Sta lini sation de Khrouchtchev. En 
effet, en raison du mince so utien de la population envers le Parti , le régime craigna it 
que la dé-Sta lini sa tion ouvre une porte qui ne pourra it pas être refermée, et mènerait 
ul t imement à une dé-communi sati on du pays286. La rés istance à la dé-Sta lini sation a 
été justifiée, de manière ironiq ue, par les purges de 1952, présentées comme des 
exemples de dé-Sta linisation pendant le règne de Sta line. Oubli ant les accusations de 
« dro iti sme » Gheorghiu-Dej a a ins i recadré les v ictimes des purges de 1952 en tant 
que Sta lini stes ayant été écartés au nom d ' une dé-Sta lini sati on précoce287. 
Conséquemment, il n ' y avait aucune nécess ité pour la Roumani e de s'engager plus 
profondément dans la dé-Sta lini sa tion288. 
282 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p.67. 
283 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.29. 
284 Tony Judt. 2005. op cil., p.430. 
285 Denni s Deletant. 1999. op cil., p.97. 
286 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.30. 
287 Ivan T. Berend. 1996. op cil. , p.67. 
288 Ben Fawkes. 1993.op cil., p.113. 
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Pui s, dans les années 1960, l'Union Sov iétique, la Tchécoslovaqui e, la RDA et la 
Po logne ont poussé po ur l' intégration écono mique et la spécia li satio n nationale, ce 
qui im pliquait qu ' un pays comme la Roumanie devrait être principa lement 
responsable de l'exportation de produi ts alimenta ires et autres produits 
d 'agricul ture289 . Gheorghiu-Dej s ' opposa férocement à cette tentative de de rompre 
avec la présomption d 'autarc ie économique de chaque pays290 et rés ista à toute 
tentat ive de limi ter les po litiques d ' industria lisation du pays29 1. Du rant la péri ode la 
plus importante de la d ispute liée au Co nseil d ' ass istance économique mutue lle (avril 
1962 à décembre 1964), le Parti a cons idérablement augmenté son nombre de 
membres292 . En ma i 1963 , les Soviétiques ont décidé d'abandonner leurs demandes 
po ur la planificati on économique supranationale, et en juillet les membres du Conse il 
déc laraient la souvera ineté de chaque nati o n dans sa plani ficati on économique293 . 
Cette victo ire de Gheorghiu-Dej en termes d 'autonomi e économique lui a valu un 
soutien accru au ni veau nati onal. L'autonomie po litique de la Roumani e fut par la 
suite c lairement éta bli e en avril 1964, avec la publication de ce qui a été nommé la 
Déc laration d ' indépendance rouma ine, qui expliqua it la pos iti on du pays au sein du 
communi sme internationa l et déclarait le dro it de chaque pays soc ia liste de choisir 
ses propres politiques, a ins i que la primauté des beso ins de chaque pays et c itoyens 
sur toutes les autres co ns idérat ions294 . 
Gheorghiu-Dej avait également porté la cause de « l' homogénéisatio n nationa le», à 
travers la dé-russifi cation de la Roumani e (restauration des noms de rues roumains, 
289 Tony Judt. 2005 . op cit., p.430. 
290 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p. 156. 
29 1 Roger East et Jolyon Pontin . 1997. op cil., p.156. 
292 Steven D. Roper. 2000. op cit., p.37. 
293 i bid. , p.40. 
294 Wendy Hollis. 1999. op cit., p.80. 
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cha ngement de l'alphabet et de l'orthographe du nom du pays)295, la« romanisation » 
de la Transy lvani e, a insi que l'éliminati on gradue lle de l'ense ignement de la langue 
russe dans les éco les296. S ' aj oute à ce la la réhabilitation d ' historiens et d 'écrivains 
nationa li stes de l'avant-guerre mettant de l'avant la continuité Daco-Roma ine, ayant 
été hissés dans les postes les plus importants des univers ités297. Avec toutes ces 
mesures assurant l' indépendance de la Roumani e face à Moscou et fa isant appe l au 
nationa lisme roumain, «Gheorghiu-Dejism gradually became synonymous with the 
attainment of the historical goal of the Romanian people: a Romania for the 
Romanians. 298» 
Ainsi, la tradition nati onali ste de longue date et la culture politique de droite en 
Roumani e, en plus du soutien minimal de . la populati on envers le communisme 
imposé par les Sov iétiques a amené les communi stes rouma ins, avec Gheorghiu-Dej 
à leur tête, à faire appel aux sensibilités nationa li stes de leur po pulation pour gagner 
du soutien nationa l. Le nationali sme se présenta it a insi comme une so lution efficace 
et rapide au manque d 'appui popula ire du Part ï299. E n adoptant une posture 
nationa li ste d 'autonomie face à l' Union Sov iétique, Gheorghiu-Dej a a insi réussi à 
transformer un des partis communi stes les plus faibl es d 'Europe centrale et orientale 
et les plus dépendants de l'Union Sov iétique en une organi sation autonome appuyée 
par la population. Gheorghiu-Dej aura de cette manière établi un modè le que son 
successeur a lla it pousser à l'extrême : « Romania would be Stalinist in ideology, 
totalitarian in ils Levels of repression, and nationalist in ils appeal to the emotions of 
295 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p. 13 l. 
296 Ben Fowkes . l 993. op cil., p. 11 4. 
297 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p. 130. 
298 Stephen A. Fischer-Ga lati . 1970. « The Socialist Republi c of Rum ani a » dans Peter A. Toma (di r.) , 
The Changing Face of Communism in Eastern Europe , Tucson: Uni vers ity of Ari zona Press, pp .22, 24 
et 26; c ité dans Ivan T. Berend . 1996. op cil. , p. 129. 
299 Steven O. Roper. 2000. op cil., p.29. 
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ils population300». Malgré de fortes continuités entre la péri ode de Gheorghiu-Dej et 
ce lle de Ceau~escu, notamment en ce qui a tra it au nati ona li sme et à l' indépendance 
face à l' Union Soviétique, un net changement est identifi abl e avec l'ascens ion au 
pouvo ir de Ceau~escu en 1965 , a lo rs que le socia li sme nati ona liste de Dej a évo lué 
jusqu 'à devenir un régime sultani ste à part entière30 1. L' idéal-type sultani ste est un 
terme emprunté à Max Weber302 et dés igne une forme particulièrement extrême de 
patrimo nia li sme, au se in de laquell e : 
« The pri vate and the public are fused, there is a stro ng tendency toward famili al 
power and dynastie success ion, there is no distinction between a state career and 
persona! service to the ruler, there is a lack of rationa lized impersonal ideology, 
economic success depends on a persona! relationship to the ru Ier, and, most of a ll , the 
ruler acts only according to hi s own unchecked di scretion, with no larger, im persona l 
goa ls303 . » 
Ainsi, le sultanisme est basé sur un règne très personnali ste et arbitraire, le dictateur 
exerce ses pouvo irs sans aucune contrainte idéologique ou bureaucratique, toutes les 
sphères du régime et de la société sont sujettes à la corrupti on, le personnel du leader 
est cho isi par ce dernier avec une absence tota le de critères universe ls, la tendance 
familia le du pouvo ir est très fo rte et la loyauté envers le dic tate ur est fo ndée sur une 
combinaison de terreur et de récompenses304. À ces é léments s ' ajoute la tendance, au 
se in des rég imes sultanistes, à utili ser des po lices secrètes répondant directement au 
leader a insi que des mécanismes d ' espionnage mutue l entre les différentes branches 
de l' appareil coerciti f, dans le but d 'empêcher un éventue l coup d 'État3°5• 
300 Robert D. Kaplan.20 16. op cil., p. l O 1. 
30 1 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.60. 
302 Vo ir Max Weber. 1995 [ 192 1). Économie et Société - I. Les catégories de la sociologie, Paris: Pocket, 
4 10p . 
303 Juan J. Li nz et Alfred Stepan. 1996. op cil., p.52. 
304 H.E. Chechabi et Juan J. Linz. 1998. op cit., p.7. 
305 Ibid. , p. 12. 
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Une importante diffé rence entre les régimes tchécos lovaque et rouma in rés ide ainsi 
dans le degré de bureaucratie rationnelle-légale sur lequel s'appuie le rég ime, 
empêchant dans une certa ine mesure la corruption et le c lienté li sme, et inversement, 
le niveau de patrimonia li sme au sein de l' admini stration, avec le patronage, la 
corrupti on et le népoti sme y étant associés306. L'établi ssement d ' une éco nomie de 
marché, d ' une démocratie parlementai re, a insi que d ' un Parti co mmuni ste fo rt dans la 
période présocia li ste en Tchécos lovaquie ont favo ri sé le déve loppement d ' un appare il 
étatique bureaucratique. Inversement, l'économie de marché fa ible, combinée à une 
prévalence de régimes autorita ires et à un Parti communi ste iso lé de la population en 
Roumani e présocia li ste aura ient plutôt favo ri sé des structures étatiques néo-
patrimoni ales (qui évolueront par la suite en sultani sme) . En effet, la c lasse 
industrie lle peu populeuse ayant émergé dans les années 193 0 en Roumanie avait 
touj ours été dépendante de l'État et opérait sur la base de faveurs et de I iens 
cl ienté listes307 . 
Les deux régimes peuvent toutefo is se qualifier de ri gides, é tant caracté ri sés par une 
répression intense et peu, vo ire une absence, de plu ra lité et de to lérance de la 
di ss idence. Dans le cas de la Tchécos lovaqui e, la fo rce o rgani sati onnelle du Parti 
communi ste et son enracinement au se in d ' une classe ouvrière populeuse et 
organi sée, a ins i que la menace associée à des partis concurrents fo rtement organi sés, 
a diminué la to lérance de celui-ci pour les dév iations po litiques308 . Le Parti joui ssait 
également d ' un soutien large de la populati on pour mener des purges et se 
débarrasser des é léments anti-communistes. Dans le cas rouma in, la répress ion sévère 
était une so lution à une pos ition de départ très fa ible, liée au souti en minima l de la 
population envers le Parti communi ste et à la méfi ance de M oscou. Un certain appui 
306 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cil., p.2 1. 
307 Dani el Chi rot. 1978. op cil., p.46 1. 
308 Herbe,t Kitschelt et al. 1999. op cil., pp.26-27. 
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popula ire a par la suite été gagné par un appe l au sentiment nationa li ste de la 
population, a insi qu ' une po li tique étrangère d 'autonomie et d ' indépendance face à 
l' Uni on Sov iétique. 
2.4 Conclusion 
Dans ce chapitre, il a été argum enté que la Roumani e et la Tchécos lovaquie, ma lg ré 
leur inc lusion dans le Bloc de l' Est, sont demeurées distinct ives durant la période 
soc ia li ste, chacune ayant implanté sa propre forme de socia li sme en accordance avec 
sa propre expéri ence historique et sa propre culture politique. Il a été défendu que 
certa ins héri tages de la péri ode présoc ia li ste ont mené à diffé rentes vo ies 
d 'établi ssement - et à di ffé rents types - de régimes socia li stes en Roumanie et en 
Tc hécos lovaqui e. Ainsi le degré d ' industria lisation, le régime de l' entre-deux-guerres 
ainsi que l'équilibre des fo rces de la Seconde Guerre mondi ale ont eu un effet sur la 
fo rce des partis communi stes tchécos lovaque et roumain, le premi er joui ssa nt d ' un 
soutien accru et le second d ' un soutien minima l, ce qui a mené à diffé rents vo ies 
d 'établi ssement de différents types de régimes soc ia li stes. Un régime bureaucratique-
autorita ire a été implanté de mani ère gradue lle et autonome en Tchécos lovaquie, 
alo rs qu ' un rég ime socia li ste nati onali ste, ayant évo lué en régime sultani ste avec 
l' a rri vée de Ceau~escu au pouvo ir, a été établi par une. impos ition sov iétique en 
Roumani e. Une importante di fférence entre les régimes établis en Tchécos lovaquie et 
en Roumanie rés ide ainsi dans les degrés de bureaucrati e rationnell e-l égale et de 
patrimoniali sme au sein de l' administration. 
Ce chapitre a a insi permis de démontrer l' existence de fo rtes continuités hi storiques 
entre la période présoc ia li ste et socia li ste de la Roumanie et de la Tchécos lovaquie, 
ainsi que l' importance des spéc ifi c ités hi storiques nationales pour les vo ies 
d 'établissement du socia lisme et les types de régimes socia li stes établis. Une esqui sse 
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de réponse à la question « pourquoi la Tchécos lovaquie et la Roumanie ont-e lles 
établi des régimes socia li stes di ffé rents?» a ains i été proposée, permettant de situer 
hi storiquement la vari able explicative « types de régimes socia li stes», une étape que 
les études ont tendance à écarter en faveur d 'explications fo ndées sur des modèles 
fi gés dans le temps. 
CHAPITRE III 
1965-1968 COMM E POINT TOURNANT: ÉVOLUTION DES RÉGIM ES FACE À 
DES PRESSIONS fNTERN ES ET EXTERN ES 
Dans le premier chapitre (théorie et méthodologie), il a été argumenté que plutôt que 
d 'élaborer de nouveaux types et sous-types de régimes pour chaque décenni e de 
l'évo lution d ' un régime comme l' ont fa it Juan J . Linz et Alfred Stepan dont la 
typologie a éga lement été reprise par Mark P. Thompso n, il est plus fructueux 
d ' étudier la manière dont les régimes évo luent et changent avec le temps face à des 
press ions internes et externes. En effet, pui sque les confi gurations de pouvo ir des 
systèmes po litiques sont constamment changeantes, l' analyse do it être dynamique en 
ce qu ' e ll e doit tenir compte de l'évo lution de chaque régime à chaque étape 
success ive de son déve loppement. 
Dans le chapitre précédent, il a été défendu que certa ines conditions po litiques, 
économiques e t histo riques de la période présocia li ste ont mené à différentes vo ies 
d 'établissement - et ont favor isé l' établi ssement de di ffé rents types - de régimes 
socia li stes en Roumanie et en Tchécoslovaquie. L' argument défendu dans le présent 
chapitre est que, face à des press ions internes (cri se/di ffi cultés économiques, 
succession du leadership) et externes (re lati ons avec l' Uni on Soviétique), les régimes 
ont par la suite évo lué dans des directions di ffé rentes. Le printemps de Prague de 
1968 en Tchécos lovaquie et le changement de leadership en 1965 en Roumanie suite 
à la mort de Gheorghiu-Dej sont a insi conçus comme des « po ints tournants » dans 
l'évo lution des régimes, ayant modifié la direction jusqu ' alors pri se par ceux-ci. 
Le régime bureaucratique-autorita ire tchécos lovaque, face à une c rise économique 
importante dans les années 1960, et sous press ion de 1' Union Sov iétique pour 
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entamer une étape de dé-Stalini sati on, s ' est engagé dans des réformes économiques et 
une certa ine libéralisation, qui ont été supprimées par la fo rce par une invas ion des 
pays du Pacte de Varsov ie, menant à un changement de leadership, à un retour à 
l' o1thodoxie, à une dépendance accrue face à l'U ni on Sov iétique et à une perte de 
légitimité nati ona le. li s ' ensuit que le régime tchécos lovaque, qui ava it réuss i à 
s ' établir en 1948 de manière autonome et avec l'appui de la populati on, a évo lué 
jusqu ' à devenir un régime impopula ire, dépendant de l' U nion Sov iétique, et fa isant 
partie des régimes les plus rig ides du Bloc, en réponse à une cri se économique interne 
et à une invas ion extérieure. 
Le régime socialiste nat ionali ste roumain, face à un changement de leadership et à la 
nécess ité en découlant de construire la légitimi té du nouveau leader, a adopté une 
po litique ét rangère d ' indépendance face à l' Uni on Soviétique en s'opposant à 
plusieurs projets co mmuns aux pays du Bloc à part ir de 1965, et s ' est engagé dans 
une série de po litiques popula ires a insi qu ' une certa ine libéralisation de 1965 à 1970. 
Après avo ir gagné le soutien de la populati on, et suite à une vi s ite de Ceau~escu en 
Corée du Nord en 1971 , le régime a ensuite évo lué dans une direction de plus en plus 
sultani ste et nationali ste, a liénant ce fa isant une part ie de l' appare il d ' État. Face à des 
di fficultés économiques dans les années 1980, le régime, qui voyait l' accro issement 
de sa dette comme une menace à son indépendance économique et po litique, a initié 
des coupures dans les serv ices publics pour rembourser rapidement les créanciers, et a 
dCt s' appuyer davantage sur sa po lice secrète pour contrô ler une population de plus en 
plus mécontente.JI s ' ensuit que le régime communiste roumain, qui ne détena it aucun 
soutien popula ire à ses débuts et avait été mi s en place par l' Uni on Soviétique a 
évolué de manière à gagner son indépendance face à cette dernière et a su gagner 
l' appui de sa population dans les années 1960. 
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3.1 Printemps de Prague et normali sati on en Tchécoslovaqui e 
La fo rce initi a le de l' économie tchécos lovaque a insi que son degré élevé 
d' industria li sation ont rendu la cri se économique des années l 950 beaucoup mo 111s 
dommageable pour la Tchécoslovaquie, lorsque comparée à la Po logne ou à la 
Hongrie. Les effets dévastateurs du modèle stalini ste ont de fa it été retardés de 
presqu ' une décenni e309 . Le régime tchécoslovaque a a ins i résisté à la dé-Sta lini sation 
et maintenu la li gne sta liniste, même après la mort de Sta line e t de Gottwa ld en 1953 
et la « nouve ll e po litique économique et soc iale » n' a pas permis l' instauration de 
réformes en Tchécos lovaqui e entre 1953 et 19563 10. En ma i 1955 , les communistes 
ont inauguré une statue de Staline de dix-huit mille tonnes, la plus impo ttante au 
monde, au centre de Prague, de manière à ré ité rer l' importance de Staline pour le 
régime3 11. Toutefo is, dans les années 1960, il éta it devenu c lair que les po litiques 
sta lini stes d ' industria li sati on et de planifi cati on bu reaucratique centra le, qui ava ient 
réuss i à générer une industria li sati on rapide dans les sociétés agra ires, n' étaient pas 
adéquates pour la Tchécos lovaquie déj à fortement industria lisée avant la pri se de 
· d · 3 12 pouvo ir es commurnstes . 
3. 1. l La vo ie des réformes comme réponse aux diffi cultés économiques 
Les di ffi cultés économiques croi ssantes des années 1960, a insi que les attaques 
renouve lées de Khrouchtchev envers Staline ( en 1956, Khrouchtchev parla it en 
termes d ' erreurs commises par Staline, a lors qu ' en 196 1, il parla it en termes de 
309 Grzegorz Eki ert. 1996. op cil., p. l30 . 
3 10 lvan T. Berend . 1996.op cil., p. 136 . 
3 11 Matt Killingsworth . 20 12. op cit. , p.57. 
3 12 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p. 137. 
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« crimes » du régime sta lini ste3 13) qui metta ient le régime tchécos lovaque dans une 
position préca ire, ont poussé des technocrates à chercher des stratégies économiques 
plus effi caces pour év iter la stagnation économique. En effet, en 1963 l'économie 
tchécos lovaque avait connu une cro issance négative, fo rçant l' abandon du tro is ième 
plan quinquenna l (196 1-1 965)31 4. 
Le mouvement de réforme a pris naissance au se in des institutions centrales .du Parti-
État, et a initia lement été porté par des segments jeunes de l' é lite du Parti315: 
«reformist groups within the party slow/y gathered strength. The country 's 
leadership, which had remained unchanged since Stalin 's death, found itself in a 
situation that required decisive measures to avoid economic stagnation316». Une 
commiss ion d' experts fût créée pour ana lyser le système de pl anification et de gestion 
de l' économie et offrir des suggesti ons317• Cette commiss ion est vite devenue un 
espace de rassemblement pour les économistes réformi stes, avec le professeur Ota 
S ik à leur tête, et les technocrates pragmatiques qui éta ient cri t iques de l'économie 
planifiée et centrali sée imposée après 19483 18• Le proj et de réforme prit la fo rme du 
Programme d' Action, qui metta it de l' avant ce qui est devenu connu sous le nom de 
« soc ia lisme à visage humain »3 19 a ins i que l' obj ectif de construire un nouveau 
modè le pour le socia lisme tchécos lovaque confo rmément aux conditions du pays et à 
ses valeurs démocratiques320. Notamment, il éta it proposé de div iser le Ministère de 
l' Intérieur en diffé rentes fact ions et de réduire les pouvo irs de la Sécurité d ' État 
3 13 Matt Killingsworth. 20 12. op cil., pp.57-58. 
3 14 Wendy Holli s. 1999. op cit., p.68 . 
3 15 Grzegorz Eki ert. 1996. op cil., p. 122. 
3 16 l bid. , p.12 1. 
3 17 lvan T.Berend . 1996. op cil., p. 137. 
3 18 Grzegorz Ek iert. 1996. op cit. , pp. 132-33 . 
3 19 Condoleezza Ri ce. 1984. op cil., p. 166. 
320 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil ., p. 166. 
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(Statnf Bezpecnost ou StB)321• La mo itié du corps du StB devait a ins i être réass igné à 
la po lice régulière ou congédié en ra ison de son rô le dans des meurtres politiques322. 
Au niveau économique, le programme proposait une réforme des prix (rapprocher 
ceux-ci du prix du marché), une modification de la planifi cation économique fa isant 
plus de place au marché, et des mesures pour augmenter le li en entre salaires et 
producti v ité323 . Si le programme ava it réussi à obtenir un important soutien (selon les 
sondages menés à l' époque, le progra mme était approuvé par 76% des Tchèques et 
77% des S1ovaques324) , les réformes avaient été ini t iées dans les éche lons supérieurs 
du parti, et ne const ituaient donc pas un exemple d ' oppos ition par le bas325 . 
Lorsque le Général Novotny tenta de ralentir le rythme des réfo rmes entre l 963 et 
1967326, il reçut le blâme des réfo rmateurs qui cr itiquaient la rés istance 
bureaucratique à l' implantation des réformes, et il fu t remplacé par Alexande r 
Dubcek327 . Avec ce changement de leadership, la Tchécos lovaqui e s ' engagea dans 
une certaine libéra lisati on politique, menant notamment à la suppress ion de la censure 
et une certa ine relaxation de la terreur po li tique328 . li ne faudra it toutefo is pas 
surévaluer les changements ayant eu li eu avec le Printemps de Prague. En effet, la 
bu reaucratie étatique a émergé du mouvement de réforme sans transformati on 
signi ficat ive : 
32 1 Condo leezza Rice. 1984. op cil. , p. 168 . 
322 Kieran Williams et Denni s De letant. 200 l. Security intelligence Services in New Democracies. The 
C=ech Republic, Slovakia, and Romania, New York: Pa lgrave Macmill an, p.3 1. 
323 Steven Saxonberg.200 1. op cit., pp.96-97. 
324 Matt Ki ll ingsworth. 20 12. op cit., p.60 . 
325 Herbert Kitschelt et a l. 1999. op cit., p.40 . 
326 Wendy Holli s. 1999. op cit. , p.69. 
327 Steven Saxonberg. 200 1. op cit. , p.97. 
328 Condo leezza Rice. 1984. op cil., p. 167. 
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« Overa ll , a lthoug h the Action Program promised change in the relationship between 
the state and the party, a long with decentra lization and more a utonomous economic 
units; the command system within the economy was not notab ly altered, and 
bureaucrat ization of po li tical life was not curta i led.329 » 
Ma lgré tout, dans les yeux de Brejnev (qui avait succédé à Khrouchtchev en 1964), la 
« libéra li sation » entamée par Dubcek et la création de conseils ouvri ers témoignait 
d ' une vo lonté du part i à la isser a ller une part ie de son monopo le et d ' une perte de 
contrô le des communi stes tchécos lovaques330. L ' Union Sovi étique s'engagea ainsi 
dans une séri e de pressions et d 'averti ssements dirigés envers le leadership, qui fa isait 
éga lement face à des press ions in ternes, avec une populatio n demandant des réformes 
plus profondes et la« démocratie» non pas seul ement la« démocrati sati on »331 . 
Le 20 aout 1968, dans le cadre de la plus importante opération mili taire en Europe 
depui s la fin de la Seconde Guerre mo ndi a le, des fo rces du Pacte de Varsov ie ont 
envahi la Tchécos lovaquie332 dans le but d '«a ider à prévenir une contre-révo lution 
dans un Éta t socia li ste ami 333 ». Il n'y eut aucune rés istance par la fo rce face à 
l' in vas ion et le leadership fu t changé, a lors que Gustav Husak fû t nommé Secrétaire 
Général334 . L' Uni on Sov iétique éta it très c laire quant aux motifs de cette invas ion. 
Elle avait envahi la Tchécos lovaquie po ur prévenir des réformes qui aura ient mené au 
rétabli sseme nt du capita li sme335 . Le gouvernement de Husak dénonça le Prin temps de 
Prague et les réformes de libéra li sation des marchés en tant que tentatives de contre-
329 Grzegorz Ekiert. 1996. op cil., pp. 145-46. 
330 Steven Saxonberg.200 1. op cil., p.1 80. 
33 1 Mary He imann . 2009. op cil., pp.236-24 1. 
332 Matt Killingsworth.20 12. op cil., p.60. 
333 Mary He imann . 2009. op cil., p.243. 
334 Mi nton F. Goldman. 1997. Revolution and Change in Central and Eastern Europe. Polilical, 
Economie, and Social Challenges, New York: M.E. Sharpe Inc., p.11 8. 
335 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p. 169. 
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révoluti on336 vi sant à ré instaurer le capita li sme33 7 et répéta la vie ille v ision sta lini ste 
se lon laquelle: « Most of the mistakes ... originated in subjective factors ... the main 
cause of the problems are the lack of discipline and a neglect of the inlerests of the 
society .. . The key factor [i.5] the improvement of the method of planning .. . 338» 
Suite à la c ri se de 1968, le no uveau leadership tchécos lovaque a do nc fondé son 
« acceptation pragmatique», c ' est-à-dire la maniè re pragmatique par laquelle le 
régime essaie de gagner l'acceptati on de son règne par la population, sur une 
adhés io n à l'orthodox ie et un pos iti onnement anti-réforme, pui sque c ' est ce qui 
pouva it pro téger le pays des représa illes sov iétiques339. À l' époque, et jusqu ' à 
l' arrivée de Gorbatchev au pouvo ir comme nous le verrons dans le chapi tre suivant, 
l' indépendance et la libe tté face à la domination Sov iétique éta it perçue comme 
abso lument imposs ible340. De ce po int de vue, l' invas ion de 1968 fut un « moment 
fo rmateur », qui mit fin à la poss ibilité de réforme du régime soc ia liste 
tchécos lovaque341 , et détermina la fo rme que le leadership a lla it revêtir a ins i que les 
fo ndations pour l'acceptation pragmatique dans le pays342 . 
3. 1.2 Norma li sation et orthodoxie face à une invas ion exté ri eure 
La péri ode de « norma li sation », c ' est-à-dire le reto ur à l' o rthodoxie pré-1968, a 
accru la dépendance de la Tchécoslovaquie face à l' Union Sov iétique dans les 
336 Bern ard Wheaton et Zdenek Kavan. 1992. The Velvel Revolulion. C=echoslovakia, 1988- 199 ! , San 
Francisco et Oxford : Westview Press, p.6. 
337 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p.279. 
338 Ibid. 
339 Steven Saxonberg.200 1. op cil. , p.169. 
340 Ibid. , p. 168 . 
34 1 Bernard Wheaton et Zdenek Kavan . 1992. op cil. , p.3. 
342 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p.169. 
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sphères politique, idéo logique et économique343 . Le Parti communiste 
tchécoslovaque, suite à l' invasion, s'est fa it dicter la marche à su ivre par Moscou. Le 
représentant sov iétique Vassili Kouznetsov exp liqua celle-ci de la manière su ivante : 
« normalisation means [ ... ]the complete exposure and stamping out of the subversive 
activities of the [ ... ] anti-socialistforces; [ ... ] the strengthening of the leading role of 
the Communist Party[ .. . ] in the ideological and public spheres, in the whole li.fe of 
the countr/44. » Et c'est ce que le Parti communi ste tchécoslovaque mit en œuvrè, 
avec une purge comparab le à la purge des non-communistes en 1948345 . Le 
programme de « normalisation » de la société tchécoslovaque, qualifié par !'écrivain 
a llemand Heinrich Boll de « cimetière cul ture l »346, mena à l' expulsion d'un tiers des 
membres du Parti et au congédiement d ' enseignants, sc ientifiques et personnalités 
culturelles en grand nombre347 : 
« 82 members of the Czech national Council had to go; 25 000 local counci llors; 20 
per cent of the centra l Council of the Trade Unions (URO); 40 per cent of ail 
managers ; 900 university teachers including 65 per cent of ail members of 
Departments of Marxism-Lenini sm; 40 percent of ail journalists ; a third of the officers 
in the army and the police.348 » 
Durant les années suivantes, les activités et politiques du Parti ont été axées sur une 
répression accrue et un « contrat » entre le régime et la population o ù l'obé issance de 
cette dernière était « achetée » en échange de bénéfices matériels, le tout sans 
d. fi I' ' . 1 . fi ' 349 mo 1 1er econom1e p a111 tee : 
343 Grzegorz Ekiert. 1996. op cil., p. 16 . 
344 Hans Renner. 1989. A f-listo,y o/C:::echoslovakia Since 1945, New York: Rout ledge, p.87 . 
345 i bid. 
346 Paulina Bren. 2011. The Greengrocer and His TV: The Culture of Communism Afler the 1968 Prague 
Spring, lthaca: Carnel! Univers ity Press, p.45 . 
347 George Lawson. 2005. op cil., p.81. 
348 BenFowkes. 1993.opcil., p. 139. 
349 John K. Glenn . 200 1. Fram ing Democracy. ivil Society and Civic Movements in Eastern Europe, 
Stanford: Stanford Univers ity Press, p.45. 
84 
« Too much of the party ' s activity remained backward ori ented, in constant search fo r 
dev iation and heresy, and too little energy was di rected towards the fu ture. ln the 
process the innovative spiri t had <li ed. T he leadership has based its behav iour on 
ideo logical aggress iveness, police powers, and a social contract between party and 
people whereby consumeri sm is exchanged for po li tical compliance.350 » 
Les politiques de démobilisation et de rééquilibration de la période de normali sation 
ont a in si mené à l' établi ssement d ' un Patti-État extrêmem ent centrali sé, néo-
sta liniste, poursuivant des politiques répress ives et un contrô le idéo logique sur la 
société et I ' économ ie35 1. La période de normali sation avec toutes les purges menées 
en son nom a a insi assuré que le leadership post-1 968 en Tchécos lovaqui e a ll a it être 
rig ide et uni fié, et serait doté d ' une ra ison d ' être anti-réformiste et o rthodoxe. La 
période de normalisation a également produit « a desolate economic, political, and 
sociopsychological situation in Czechoslovakia.352» V ac lav Havel a décrit 
l' atmosphère d ' hypocris ie et de cynisme qui régna it en Tchécos lovaquie à l' époque et 
la perte de conviction idéo logique de la population par l'express ion « living within a 
lie »353, qui dés igne le fa it que la population s ' engageait publiquement dans les ritue ls 
du système, ma is ne croyait plus en l' idéo logie offici ell e dans le pri vé354 . 
En somme, l' invasion de 1968 a ins i que la pé ri ode de norma lisation qui s ' ensuiv it ont 
changé la directi on prise par la Tchécos lovaquie, qui après une courte pé riode de 
réformes et d ' o uverture face à une cri se économique impo rtante, a introduit un des 
régimes les plus o rthodoxes d 'Europe centra le et orienta le sous la domination de 
Moscou. La victo ire des fo rces conservatri ces et l'éradicati on de toutes les factions 
réformi stes au se in du pa1ii , accompagnée de politiques néo-sta linistes et hautement 
350 Vlad imir V. Kus in . 1978. From Dubcek to Charter 77: A Study of Normalisation in C::.echoslovakia, 
/968-1978, Édimbourg: Q. Press, p.179; c ité dans Grzegorz Ekiert. 1996. op cil., p. 195 . 
35 1 Grzegorz Ekiert, 1996, op cit., p. 16. 
352 Ibid. 
353 Vaclav Havel et a l. 1985. The Power of the Pmverless: Citi::.ens Against the State in Central-Eastern 
Europe, New York: M E Sharpe Inc., 228 p. 
354 Bernard Wheaton et Zdenek Kavan. 1992. op cit. , p. 1 O. 
85 
répress ives aura a insi bloqué les possibilités de réformes et d ' ajustements po litiques 
et économiques jusqu 'en 1989355. 
3 .2 L ' ère de Ceau~escu en Roumanie : Sultani sme et nationa li sme 
3 .2.1 Success ion du leadership et conso lidation du pouvo ir: Rupture face à 
Gheorghiu-Dej et po litiques popula ires, 1965-1 970 
Dans un rég ime néo-patrimoni a l comme la Roumanie soc ia liste , la mort d ' un leader 
comme Gheorghiu-Dej , qui avait réuss i à établir un ce rta in culte de la personna lité, 
constitue un moment de crise potentie lle ou de changement de direction du rég ime356 
e t engendre des changements profonds au ni veau du personne l étatique357 . Ma lgré 
d ' év identes continuités avec son prédécesseur au niveau de l' appe l au sent iment 
nati o na li ste e t de l' autonomi e face à l' U nion Sov iétique, Ceau~escu a do nc cherché à 
se démarque r de ce lui-c i dès son entrée en poste. Dans un premi er temps, il mi t de 
l'avant une nouve lle constitution « plus démocratique »358, changeant au passage la 
class ification offic ie ll e de la Ro umanie de République populaire à République 
socia li ste, ré introduit le te rme Secréta ire Général pour dés igner le chef du Parti , et mit 
sur pied une investigati o n au suj et de l'arrestation et empri sonnement de plusieurs 
individus da ns les années 1950, ce qui mena ultimement à une réso luti on du Parti 
condamnant Gheorghiu-Dej pour la répress ion de ces années359. Le bénéfi ce pour 
Ceau~escu é tait triple: Il se présenta it comme un dé-Sta linisateur libéral , détrui sait 
l' héritage de son prédécesseur dans l' hi storique du Pa rti s ' octroyant la latitude 
355 Grzegorz Ek iert. 1996. op cit., p.124. 
356 Valeri e Bunce. 1999. op cil., pp.57-58 . 
357 Kenn eth Jowitt. 1971. Revolutionary Breakthroughs and National Development. The Case of 
Romania, 1944-1 965 , Berkeley et Los Angeles : University ofCali fo rni a Press, p.226. 
358 Walter Bacon. 1984. op cit. , p.146. 
359 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p.157. 
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nécessaire pour établir sa propre pos ition, et justifiait la margina li sation au se in du 
Parti des proches co llaborateurs de Gheorghiu-De/60. 
Dans un second temps, a lors que Gheorghiu-Dej avait appuyé l' invas ion de la 
Hongrie, Ceau~escu s ' opposa à l' invas ion de la Tchécos lovaqui e, déclarant: 
« T he penetration of the troops of the tive soc iali st countries into Czechos lovakia 
constitutes a great mistake and grave danger[ . . . ]. lt is inconce ivable in today's world , 
when peoples are rising up in struggle to defend their national independence [ ... ] that 
socia li st states should transgress the liberty and independence ofanother state.361 » 
La critique de l' invasion de la Tchécoslovaquie en 1968 a été décrite comme le mythe 
fondateur du régime de Ceau~escu et a marqué un po int tournant pour son 
leadership362, donnant à Ceau~escu un aperçu et un goût pour les excès d ' un culte de 
la personna lité363. L ' événement, cons idéré à la ma ison comme l'express ion ultime du 
nationa li sme roumain, a accru la légitimité et le so utien na tional de Ceau~escu, en 
plus de son appui international364, ce dont témoignent la v is ite en Roumanie du 
prés ident Ni xon en 1969, et l' admi ssion de la Roumanie au sein du GA TT et la 
Banque mondiale365 . Au niveau national, un gigantesque rallye à Bucarest le 2 1 août 
a donné li eu à une acc lamation sa ns précédent pour le leader. 
Outre l' établissement d ' une rupture c la ire avec son prédécesseur, Ceau~escu passa les 
premières années de son règne à gagner le so utien de la population à l' a ide de 
politiques populaires et d ' une relaxation de la terreur. Notamment, il augmenta le 
pouvo ir des tribunaux, institua une limite de v ingt-quatre heures au temps a llo ué aux 
360 Ivan T. Berend. 1996. op cil. , p.133 . 
36 1 Katherine Verdery. 1991. op cil., p.114. 
362 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.49. 
363 Dennis Deletant. 1999. op ci l., p. l 14. 
364 Roger East et Jolyon Pontin . 1997. op cil., p.156. 
365 Dennis Deletant. 1999. op cil. , pp.114 et 11 8. 
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serv ices de sécurité pour détenir un c itoyen sans l' accuser fo rme llement d ' un crime366 
et annonça sa détermination à amé lio rer la s ituation dans le doma ine de l' agri culture 
et augmente r le ni veau de v ie de tous les travailleurs367 . A u même moment, les 
Roumains comm ençaient à apprécier les effets de l' augmentation du ni veau de vie368. 
Entre 1968 et 1970, Ceau~escu a adopté d 'autres mesures popula ires au niveau 
économique co mme la réducti on des inégalités salaria les, a ins i que la construction de 
logements pour les trava illeurs urba ins369. 
3.2.2 Le sultani sme de Ceau~escu et ses composantes, 1970-1 989 
Ayant assuré sa posit ion au se 111 du régime sui vant la mo rt de G heorghiu-Dej en 
1965 , gagné le soutien de la populati on v ia la condamnati on de l' invas ion de la 
Tchécoslovaquie et des po litiques popula ires, e t suite à son retour de Corée du N ord 
en 1971 où il fût inspiré par le culte de la personna lité et les mobili sations ritua lisées 
entourant Kim li-Sung, Ceau~escu engagea le régime dans une direction de plus en 
plus sul tani ste. Le sul tani sme de Ceau~escu était caractéri sé pa r c inq composantes 
importantes, so it 1) un règne fa milia l, 2) un culte de la pe rsonna lité, 3) 
l' augmentation de la pénétration du Pa rti dans la vie soc ia le et po litique, 4) une fo rte 
tendance nationa li ste, a ins i que 5) des mécanismes de rotation des é lites. 
Ceau~escu a établi une forme de soc ia lisme familia l à travers le népotisme370. Cette 
dimens ion du leadership de Ceau~escu s ' est accrue à part ir de 1973, a lors que le Parti 
devena it de plus en plus synony me de la fa mille de Ceau~escu. La fe mme de 
366 Ibid. , p. 111 . 
367 Ivan T . Berend . 1996. op ci l., p. 133. 
368 Denni s Deletant. 1999. op cil., p. l 13. 
369 Ibid. 
370 Ben Fowkes. 1997.op cil., p. 11 5. 
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Ceau~escu, Elena (membre du Comité central depui s 1973) était la seconde personne 
la plus pui ssante du pays, les quatre frè res de Ceau~escu occupaient des postes 
importants de pouvo ir, notamment un de ses frè res occupa it le poste de Lieutenant 
généra l de la poli ce secrète37 1, et le fil s de Ceau~escu (membre du CC depuis 1982) 
éta it fo rmé pour prend re les règnes du pouvo ir372. Dans les années 1980, un total de 
trente-s ix membres de la famill e de Ceau~escu occupa it des pos itions de pouvo ir da ns 
un système souvent qualifi é de « socia lisme dans une famill e » pour paraphraser la 
fa meuse fo rmulat ion de Staline « soc ia li sme dans un pays »373. 
De 1970 à 1989, Ceau~escu a établi un culte de la perso nna lité sans équiva lent dans 
l' Europe socia li ste374, surpassant même le culte préva lant en Union Soviétique da ns 
l' ère stalini enne375 . Ceau~escu, souvent appelé conducator, était admiré pour son 
incarnation des « valeurs ro umaines » a ins i que pour son apport à la pensée marx iste. 
La place occupée par la doctrine marx iste de Ceau~escu au sein du Dicti onna ire 
rouma in de philosophie était en effet supéri eure à celle accordée aux entrées au suj et 
de Marx, Lénine et Enge ls réuni es376 . Cette v ision propre à Ceau~escu a mené à des 
programmes scientifiques et écono miques aux conséquences souvent désastreuses377, 
notamment la conception par Ceau~escu lui-même de l' extravagante Ma ison du 
peuple et ses routes avo is inantes378, un héritage qui deva it témoigner après sa mort de 
l'« époque de Ceau~escu »379 et ayant nécessité la démolition de cinq kil omètres 
37 1 Wa lter Bacon. 1984.op cil., p. 148. 
372 Ibid. 
373 Ivan T. Berend . 1996. op cit. , p.289. 
374 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.45. 
375 Trond G ilberg. 1990. op cil., p.53. 
376 Juan J. Linz et Alfred Stepan. 1996. op cil. , p.350. 
377 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.52. 
378 Juan J. Linz et Alfred Stepan. 1996. op cil., p.350. 
379 Trond G ilberg. 1990. op ci t., p.54. 
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carrés du centre hi sto rique de la ville et la re locali sation fo rcée d ' environ 40 000 
personnes380 . 
Même dans la deuxième mo iti é des années 1980, la nature sta lini ste du rég ime 
socia li ste rouma in ne s'était pas atténuée38 1. Sous ·Ceau~escu, le rô le de tête du Pa rti a 
été remplacé par le pouvo ir abso lu du Secréta ire généra l e t de sa famille et il 
n'exista it aucune fo rme de pluralisme ou d 'autonomi e instituti onne lle au se in du 
régime. Le régime s ' immisçait, plus que tout autre régime de la rég ion, dans to utes 
les sphères de la v ie. Par exemple: « all typewriters had to be registered with the 
authorities, special permission had to be gained to make photocopy, and, jrom 
December 1975, fa ilure to report a conversation with foreigners became a criminal 
offense382.» De plus, les initiatives po litiques indépendantes comme la créati o n de 
syndicats indépendants ou l'organi sation de grèves ava ient été réprimées par la fo rce 
et ava ient mené à l'assassinat présumé des o rganisateurs . A ins i, la soci été civile 
roumaine éta it remarquablement fa ibl e en ra ison de la pénétration de toutes les 
sphères socia les par le régime de Ceau~escu et sa police secrète383, le Securitate : « In 
no country was the penetration by, andfear of, the ruler and his security services so 
intense384.» Les initiati ves des années 1970, comme les conse il s ouvriers de 1968-
70385, le « blending of Party and state functions 386» annoncé en 1972, et même 
380 Diane Vancea et Lavinia Stan.20 15. Post-Communist Romania al Twenty-Five: Linking Past, Present, 
and Future, Lanham: Lex ington Books, p.43 . 
38 1 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p. 173. 
382 Peter Siani -Davies. 2007. Romanian Revolution of December 1989, lthaca et New York: Corne ll 
Uni versity Press, p. 12. 
383 Il est estim é que le Securitate compta it plus de 75 000 membres et détenait un réseau d ' inform ateurs 
sans équivalent au sein de l'Europe socia li ste. Vo ir Ivan T. Berend. 1996. op cit., p.286. 
384 Ju an J. Linz et Alfred Stepan. 1996. op cil. , p.353. 
385 Roger East et Jo lyon Pontin . 1997. op cit. , p. 157. 
386 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cit. , p. 173. 
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l' introduction d 'é lecti ons à plus ieurs candidats au parlement en 1974, servaient toutes 
à accro itre le pouvo ir du Pa1ti3 87. 
L' utili sation des symbo les et l'appe l au sentiment nationa li ste a pri s une toute autre 
dimens ion avec l'ascens ion de Nico lae Ceau~escu au pouvoir. Le nationa li sme des 
années 1970 so us Ceau~escu ceuvrait autour de l' indépendance face à l' Union 
Sov iétique, de l' ass imilation des minorités (principa lement la minorité hongroi se), et 
de politiques pro-nata li stes388. Comme son prédécesseur, Ceau~escu décida que les 
no ms de places publiques deva ient être dé-russifi ées389. La « roumani satio n » fo rcée 
du pays , qui compta it plus de 30% de c itoyens appartenant à des minorités ethniques 
avant la guerre390, culmina dans les années 1980 avec une politique de 
«systémati sation », qui donna lieu à la destructi on de vill ages entiers jugés « mo ins 
déve loppés »39 1 (dans des secteurs dotés de populations issues des groupes 
minorita ires) pour créer une « économie plus efficace »392, en re locali sant leurs 
habitants dans des centres agro-industri e ls. Le programme de « systématisation » 
deva it ainsi démo lir la mo itié des 13 000 villages du pays avant la fin du siècle393 . Le 
nationa lisme de Ceau~escu se refl éta it éga lement dans l' adoption de po litiques pro-
natali stes parti culièrement invas ives . En 1966, une lo i anti-avo1tement dont le but 
éta it d ' assurer que l'économi e ne manque pas de fo rce de travail dans sa pé riode 
d ' industria lisation intens ive ava it été promulguée en Roumanie394. En effet, le taux de 
387 Ibid. 
388 Steven D. Roper. 2000. op ci l., p.53. 
389 Ibid. , pp.53-54. 
390 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p. 135. 
39 1 Dani el L. Nelson. 1995 . op cil., p.209. 
392 Steven D. Roper. 2000. op cil. , p.56. 
393 Roger East et Jo lyon Pontin . 1997. op cil., p.1 58. 
394 Mariana Hausleitner. 1993. « Women in Romania: Before and After the Coll apse » dans Nanette Fun k 
et Magda Mueller (dir. ), Gender Politics and Posl-Communism, New York: Routl edge, p.54. 
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na issance éta it cons idéré trop bas depui s la légali sation de l' avortement en 1957395, 
ce lui-ci ayant effectivement chuté, passant de 22,9 naissances par 1000 ha bitants en 
1957 à 14,3 naissances par 1000 habitants en 1966396. De fil en aiguill e, cette lo i 
devi nt toutefo is de plus en plus restricti ve et sévère, pui squ 'augmentée par une série 
de mesures additionne lles, comme la pro hibition de l' importati on et la vente de 
contraceptifs397 et des examens gynécologiques obligato ires sur les lieux de trava il 
pour détecter les grossesses et les inscrire à un registre398 . En 1986, l' avortement légal 
fut limi té aux fe mmes de quarante-cinq ans ou ayant eu c inq enfants399 . Environ Il 
000 décès de femmes en li en avec des avo1tements illégaux, punis si découverts par 
l' empri sonnement a llant de six mo is à deux ans400, ont a insi été comptabili sés entre 
1965 et 198940 1 et env iron un million de femmes sont devenues infe rtiles suite à des 
avortements illégaux non-sécurita ires402 . D 'autres po litiques assoc iées au contrô le des 
corps des femmes furent également implantées sous Ceau~escu, notamment l' âge 
légal pour le mari age fût réduit à quinze ans en 1980 et les femmes encore 
célibataires à vingt-cinq ans étaient punies par une taxe de 5%403 . Sui vant la même 
logique, les coupl es mariés ayant moins de quatre enfants deva ient remplir des 
questionnaires gérés par la po lice secrète concernant leurs pratiques sexue lles404 . 
L ' ensemble de ces po litiques devait servir le projet ambitieux de générer une 
expl osion de population créant une nati on de 30 millions d ' habitants405 . 
395 Adriana Baban et Henry P. Dav id . 1995. op cil. , p. 236 . 
396 Ibid , p. 236. 
397 Ibid , p.238 . 
398 Stephen Kotk in et Jan T . Gross. 20 IO . Uncivil Society : 1989 and The Implosion of the Communisl 
Establishment, New York: Modern Library , p.69. 
399 Mariana Hausleitner. 1993 . op cil., p.54. 
400 Do ina Pasca Harsany i. 1993 . « Women in Romani a » dans Nanette Fun k et Magda M uell er (dir. ), 
Gender Politics and Post-Communism, New York: Routl edge, p.46. 
40 1 Stephen Kotkin et Jan T . Gross. 20 1 O. op cit. , p.69. 
402 Oo ina Pasca Harsanyi. 1993 . op cil., p.46. 
403 Maria na Haus leitner. 1993. op cil., p.55. 
404 Ibid 
405 Ivan T. Berend. 1996 . op cit. , p. 132. 
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Finalement, Ceau~escu a institué dans les années 1970 des mécanismes de rotation 
des é li tes au se in du Parti , du go uvernement ains i que de l'appare il de sécurité406. 
Afin de s' assure r qu ' aucun indi vidu autre que Ceau~escu lui-même ne pui sse 
conso lider son pouvo ir au se in du Parti ou au ni veau local, les é lites éta ient 
péri odiquement réass ignées à de nouve lles positi ons au sein du Parti ou de l'État, 
inc luant des transferts entre le niveau nationa l et local407. De 1970 à 1987, presque un 
quart des plus ha uts postes d ' État changeait de responsable à chaque année408. De 
plus, les critères pour appoin ter des indi vidus dans des pos it ions de leadership 
di fféra ient de ceux employés dans les autres régimes de la région, so it généralement 
les qualifications, l'expérience et les compéte nces . La sé lection par Ceau~escu éta it 
plutôt basée sur des liens personne ls, la loyauté des candidats, a ins i que leur 
soumission à la vo lonté du dictate ur409. De te lles po litiques de gestion du personnel 
étatique assuraient à Ceau~escu un contrôle abso lu du pouvo ir, mais ne pouvaient 
qu ' avo ir un effet désastreux sur la gestion et la perfo rmance du pays410. En effet, les 
postes étaient occupés par des individus dénués des compétences nécessa ires, ceux 
qui osaient critiquer la direction entrepri se par Ceau~escu et ses po li t iques éta ient 
marg ina li sés et écaités, et les indiv idus conservant leur pos iti on éta ient constamment 
' . ' ' d 4 11 D 1 . d ' ' reass1gnes a e nouveaux postes . e p us, pour survivre ans un systeme ou 
préva lait une te lle fo rme d ' irrationalité admini strative, le cadres avaient tendance à 
reporter des info rmations fa ls ifi ées et bonifiées pour éviter le mécontentement de 
Ceau~escu412. 
406 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. op cil., p. J 57. 
407 Steven D. Roper. 2000. op ci l. , p.5 1. 
408 Daniel L. Nelson. 1995. op cil., p.223. 
409 Trond Gilberg. 1990. op cil. , p.56. 
4 10 Ibid. , p.99. 
4 11 Wendy Holli s. 1999.op cil., p. 106 . 
4 12 Danie l L. Nelson. 1995. op cil., p.224. 
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3.2.3 Des coupures dans les services publics face aux difficultés économiques 
Les po litiques économiques intérieures des années 1970 en Roum ani e éta ient axées 
sur l'accro issement de la producti on industrie ll e, par le bi a is d ' une augmentation de 
la producti on industri e lle d ' équipements et d ' outil s ayant plus que doublé entre 1971 
et 1975 et d ' une diminution de la production de bi ens de consommati on4 13. Puisque la 
Roumani e ne pouvait pas compter sur l' Union Soviétique pour financer son 
déve loppement industrie l et son déve loppement économique auta rcique, Ceau~escu 
s'est tourné vers l' Occ ident pour assurer son financement414 • Pour garantir sa 
croissance industrie lle, la Roum anie a donc dû accumuler une dette extérieure 
substantie lle et enca isser un déclin des conditions de vie, a lors que la part acco rdée à 
l' investi ssement industri e l (3 5-40% du PNB) ne la issait que pe u de ressources pour 
l' économie de consomrnati on4 15• Avec le déclin de la situation économique vers la fin 
de la décennie, a lors que la croi ssance annuelle était tombée dans le négati t4 16, 
Ceau~escu s ' est tourné vers des coupures dans les serv ices pour rembourser, avant 
1990417, une somme de dix milli ards de do lla rs US en dette exté rie ure, cons idérée par 
Ceau~escu comme une menace à l'autonomi e économique et po litique du pays4 18• 
Les coupures incluaient le rationnement du chauffage ayant fo rcé plus ieurs familles 
rouma ines à passer l' hi ver de 1984-85 dans un fro id extrême4 19, le rationnement de la 
nourriture et des so ins de santé, ainsi que l' interdi ction d ' utilisation de réfr igérateurs, 
aspirateurs et autres appare ils é lectroménagers . Au même moment, Ceau~escu 
4 13 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.52. 
4 14 Ibid. 
4 1S i bid. 
4 16 Geoffrey Swain, et N igel Swain. 2009. op cil., pp. 175- 176. 
4 17 Dennis Deletant. 1999. op cil., p. 126. 
4 18 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.55. 
4 19 Mark Pi ttaway. 2004. Eastern Europe 1939-2000, coll. « Bri ef Histori es », Londres: Hodder Arnold, 
p. 183. 
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déclara it un « âge d 'or », et continuait de fin ancer ses proj ets grandioses, causant un 
important mécontentement au sein de la population420. Alors que le prix des 
po litiques économiques du régime devenait de plus en plus apparent, avec des 
conditions de vies incroyablement di ffi c iles pour la populati on, Ceau~escu s'appuyait 
de plus en plus sur sa po li ce secrète pour s ' assurer de l'obé issance de sa 
population421 , en augmentant le rôle soc ial du Securitate422 . 
La combina ison d' une répress ion po litique et socia le par la po lice secrète, de 
coupures dans les services publi cs, et de po litiques nationa li stes dévastatrices pour les 
femmes et les minorités ethniques, a mené à une importante fru strati on au se in de la 
population et à une « désocia lisation » extrême. Les composantes sul tani stes du 
régime de Ceau~escu, particulièrement son règne fa milia l et ses mécani smes de 
rotation des élites, ont également isolé le leader et sa famille du reste du Parti-État. 
Tous les é léments éta ient a ins i en place pour 1989. 
3 .3 Conclus ion 
Dans le chapitre précédent, il a été défendu que certa ines conditions politiques, 
économiques et hi storiques de la péri ode présoc ia liste ont mené à différentes vo ies 
d ' établi ssement - et ont favo ri sé l' établi ssement de di ffé rents types - de régimes 
socia li stes en Roumani e et en Tchécos lovaquie. Dans le présent chapitre, il a été 
proposé qu ' à partir du « point tournant » de 1965 en Roumanie et de 1968 en 
Tchécos lovaqui e, les régimes ont fa it face à des diffi cultés et à des press ions internes 
et externes ayant orienté leur évo lution subséquente. Ce1ta ins pays qui n' ont pas été 
abordés ici, co mme la Hongrie ou la Po logne, ont entamé des vagues de réformes et 
420 Roger East et Jolyon Ponti n. 1997. op ci l., p. 158 . 
42 1 Ibid. , p. 157. 
422 Mark Pittaway. 2004. op cil., p. 183 . 
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se sont de plus en plus é lo ignés du modè le sta lini ste . Ni la Tchécos lovaquie ni la 
Roumanie n ' ont suivi cette vo ie. La Tchécos lovaquie bureaucratique-autorita ire, face 
à des difficultés économiques grandissantes associées à l' impositi on d ' un système 
économique pensé pour des soc iétés majorita irement agraires dans un pays déj à 
fo rtement industria lisé à la so tt ie de la Seconde Guerre mondia le et sous press ion de 
l' Union Sov iét ique pour entamer une période de dé-Sta lini sati on, a tenté des réformes 
qui ont été supprimées pa r une invas ion des pays du Pacte de Varsov ie, donnant lieu à 
un retour à la « norma le » orthodoxe, à un changement de leadership, à une 
dépendance accrue face à l' Union Sov iétique et à une pe1te de lég itimi té et de soutien 
populaire au niveau nati ona l. Le régime soc ia liste nati ona liste rouma in, face à un 
changement de leadership et à la nécessité en découlant de construire la légitimité du 
nouveau leader, s ' est initi a lement engagé dans une série de po litiques popula ires a insi 
qu ' une certa ine libéra li sa tion de 1965 à 1970, donnant lieu à un accro issement du 
soutien nationa l et inte rnationa l envers le régime. Après avo ir gagné le soutien de la 
population, et suite à une v isite de Ceau~escu en Co rée du N ord en 1971 , le régime 
s ' est engagé dans une direction de plus en plus sulta niste et nationa li ste, a liénant ce 
fa isant une parti e de l'appare il d 'État. Face à des difficultés économiques dans les 
années 1980, le régime, qui voyait l'accro issement de sa dette comme une menace à 
so n indépendance, a initié des co upures dans les services publics pour rembourser 
rapidement la dette, et a dû s ' appuyer davantage sur sa po lice secrète pour contrô ler 
une population de plus en plus mécontente. 
N o us croyons qu ' une te lle approche axée sur l' évolution des confi gurations de 
pouvo ir au sein des régimes à travers le temps est plus fru ctueuse que certa ines 
perspectives démesurément typo logiques qui é laborent de nouveaux types et sous-
types de régimes pour rendre compte de chaque étape dans l' évo lution hi storique des 
régimes. L' approche adoptée ici pe rmet de mettre en lumière la manière dont 
certa ines caractéri stiques ou instituti ons du régime peuvent ê tre caractéri sées par une 
continuité pendant toute la durée du régime, a lors que d'autres peuvent être marquées 
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par des ruptures et des changements importants. Et cela ne veut pas pour autant dire 
que nous avons affaire à un nouveau type ou sous-type de régime. En effet, les types 
et sous-types de régimes doivent ê tre conçus comme des outil s analytiques à même 
d ' inclure une certaine fl exibilité sans quoi il s perdent leur pertinence théorique, et la 
création de nouveaux types et sous-types de rég imes devrait être effectuée avec 
prudence. Comme l' a affirmé sans équivoque Richard Snyder : 
« lnstead of rushing willy- nilly to co in neologisms in the hope of reaping a handsome 
pro fit in the marketplace of ideas, we should first carefull y evaluate the " null 
hypothes is" that the po liti cal phenomena of in terest, in thi s case, contemporary 
nondemocratic reg imes, are actually not suffic ientl y novel to warrant any new 
categori es and labels.423 » 
423 Ri chard Snyder. 2006. « Beyond Electora l Authori ta ri ani sm: The Spectrum of No ndemocrati c 
Regimes» dans Andreas Schedl er (dir. ) Electoral Authoritarianism: The Dynamics of Unfree 
Competition, Boulder: Lynne Rienner Publi shers, p .227. 
CHAPITRE IV 
LES PROCESSUS RÉVO LUTIONNAIRES DE LA TCHÉCOSLO VAQUI E ET DE 
LA ROUMAN IE: LES CARACTÉRJ STIQ UES DES RÉG IM ES ET LEU R 
IMPACT SUR LE CARACTÈRE VIOLEN T OU NON-VIO LENT DES 
RÉVOLUT ION S 
Agency and structure seem locked in an uneasy equilibrium over 
the longer run and windows of opportunity are less open than they 
seem. The range of choices appears to be significantly constrained 
even in moments that can be considered as fun damental critical 
junctions. 
- Grzegorz Ek iert414 
Dans ce dernier chapitre, il s ' ag it d ' examiner les processus révo lutionnaires 
di ffé renciés de la Roumanie et de la Tchécoslovaquie (révo lution v io lente et 
révo lution non-vio lente) a insi que la manière dont les régimes soc ialistes 
tchécos lovaque et roumain et leur évo lution durant la péri ode soc ia li ste permettent 
d' expliquer cette variation. A ins i, il s ' ag it d ' examiner comment ces causes 
« é loignées », que sont les types de régimes et leur évolution, ont I imité et influencé 
les cho ix des acteurs au moment de la révo lution, et ce, de manière décisive pour le 
caractère v io lent ou pacifique des p rocessus révo lu tionna ires . L ' argument défendu est 
que chaque rég ime a évo lué de manière à être doté d ' une série de caractéri stiques en 
1989 dont la combinaison a engendré des dynamiques de défection et de coa li tion 
entre certa ins éléments de l'oppositi on et de l'État du rant les processus 
révo lu tionna ires ayant été déc isives en ce qui a trai t au caractère v io lent ou non de ces 
processus. La combina ison de quatre caractéri stiques, so it : 1) le leadership, 2) la 
légitimi té et le déc lin idéo logique, 3) la capacité répress ive, et 4) la fo rce de 
l' opposition, permettent a ins i d ' expliquer que le régime tchécos lovaque n ' a it pas 
ut ilisé la fo rce contre sa populati on face à des mobili sations de masse et se so it 
424 Grzegorz Ekiert. 20 15. op cil., p.33 1. 
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effondré, et que le régime roumain ait été renversé ma lgré l' utili sat ion de la force 
co ntre sa population. 
Agissant de manière transversale à travers ces caractéristiques, et en lien avec 
l' évo lution des régimes soc ia listes tchécoslovaque · et roumain, le degré 
d'indépendance/dépendance face à l'Union Sov iétique fa it aussi partie de 
l' exp li cat ion. En effet, la s imultané ité de l'effondrement des régimes soc ia li stes 
d' Europe centra le et or ienta le malgré des conditi ons politiques et économiques 
différentes dans chaque pays a renforcé la conception selon laq uelle les régimes de la 
région étaient essenti ell ement ma intenus en place par la présence militaire 
sov iétique425 . Les chercheurs et les journalistes se sont ai ns i attachés à l' identificat ion 
d' un facteur unique pouvant exp liquer l' effondrement de régimes réformistes comme 
répress ifs à l' intérieur d ' une période de quelques mois, et ont retenu un facteur 
commun à tous les cas, le « facteur Gorbatchev »426. Or, si les politiques de 
Gorbatchev ont contribué à l' effondrement des régimes soc ia listes d ' Europe centra le 
et ori entale, nous verrons que l'effet de ce lles-c i a été différent selon les cas, en 
fo nction du degré d'indépendance ou de dépendance de chacun des régimes face à 
l' Union Sov iétique. 
425 Grzegorz Ekiert. 1996. op cil. , p.32 1. 
426 Ibid 
99 
4. 1 Les processus révo lutionnaires : Les événements 
4 .1 .1 Révo lu tion non-v io lente en Tchécos lovaq uie 
In December 1989, graffi ti appeared in Prague that went like this : 
"Poland, ten years; Hungary, ten months; East Germ any, ten 
weeks; Czechoslovakia, ten days. " In a region where history was 
frozen for fo ur decades, it moved with s tartling rap idity in 
November 1989 . .Jl l 
Les hi sto riens s ' entendent généra lement sur la date du 17 novembre 1989, date d ' une 
marche organi sée par l' Organisat ion j eunesse du Parti communi ste, visant à 
commémorer la mort de Jan Opleta l - un étud iant fus illé lors d ' une manifestation 
contre le régime nazi en 1939 - comme marquant le dé but du processus 
révo lu tionna ire tchécos lovaque428. Cette marche avait été approuvée par le rég ime et 
les manifestants s ' étaient entendus avec la po lice au suj et d ' un traj et qui devait év iter 
le centre de Prague, et ce, tro is semaines avant l ' événement429 . Cependant, environ 
3000 personnes (sur les 50 000 ayant part ic ipé à la marche), princ ipa lement des 
étudiants, ont continué la manifestati on passé l' endro it dés igné pour terminer la 
marche, et se sont mi s à marcher vers la Place Venceslas, située au centre de Prague, 
où ils fu rent arrêtés par la po lice anti-émeute et les équipes anti-terrori stes430 . A lors 
que les étud iants donna ient des fl eurs aux po lic iers, déposaient des chandelles devant 
la ligne po li c ière et chanta ient le chant américain « We Sha ll Overcome »43 1 ass is sur 
la chaussée, la po lice les attaqua, causant plus de cinq-cents bl essés, un supposé 
427 Peter C lipkowski. 199 1. Revolution in Eastern Europe: Understanding the Collapse of Communi 111 in 
Po/and, Hunga,y, East Germany, C::echoslovakia, Romania, and the Soviet Union, New York: John 
Wiley and Sons Inc., p.94 . 
428 Robert Y. Danie ls. 1993. «The End of Revo lutionary Empire» dans The End of the Communist 
Revolution, Lo ndres: Routl edge, p. 129 . 
429 Victor Sebestyen. 2009. Revolution 1989: The Fa// of the Soviet Empire, Londres: Phoenix, p.368. 
430 John K. Glenn . 200 l. op cil. , p. 132. 
431 James Krapfl . 20 13. Revolution With a 1-/uman Face. Po/itics, Culture, and Community in 
C::echoslovakia, / 989-1 992, lthaca et Londres: Corne ll Uni versity Press, pp.46-47. 
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432 . . , . . d, · 433 c , , I 1 mort a 111s1 qu environ une centa111e arrestati ons . et evenement, auxque es 
tchécoslovaques réfèrent comme à un « massacre», aura été l' étince lle ayant initié la 
révo lution 434. 
Malgré les efforts du régime pour é touffe r les événements et dans le cadre d ' un 
exempl e de l' effet so lidari sant d ' un degré moyen de répression435 , des manifesta ti ons 
spontanées et mass ives ( entre 200 000 et 750 000 personnes436) émergèrent dans les 
jours sui vants à travers la v ille, des comités de grève furent établi s, des théâtres 
refusèrent d 'ouvrir le urs portes, et Vaclav Have l créa Forum civique (Obcanské 
forum), une organisa tion large v isant à inc lure toute fo rme d ' oppos ition au régime437. 
Par la sui te, une série de groupes de la soc iété j o igni rent l'opposit ion, le plus 
important de ceux-ci étant probablement l' Union des j eunesses communi stes, qui mit 
au service de l' oppos iti on ses bureaux dotés de té léphones et d 'équipements 
d ' impress ion438 . Le 24 novembre, suite à une masse de défections au sein du régime, 
le Secréta ire Général Jakes annonçait sa démiss ion a insi que cell e de son Politburo et 
de son secrétariat. Pui s, le 26 novembre, les premières négociations ont été tenues 
entre le leader de l'oppos ition Vac lav Have l et le Premier Mini stre Ladis lav Adamec, 
so us la press ion constante de manifes tati ons mass ives. Le 27 novembre, une grève 
générale de deux heures - excluant les secteurs de la santé et du transport publi c dans 
une démonstrati on de di sc ipline439 - sonna la fin du régime socia li ste. Le lendemain, 
l' art ic le no.4 qui garanti ssait constitutionne ll ement le rô le de tête du Parti éta it abo li , 
432 La mort d ' un des participants s ' avéra une fa usse info rm ation. 
43 3 Ivan T. Berend . 1996. op cit., p.283 . 
434 George Lawson. 2005. op cil., p. 87. 
435 Steven Saxonberg.200 1. op cit., p.329. 
436 Victor Sebestyen. 2009. op cit. , pp.374-377. 
437 George Lawson. 2005. op cil., p.88. 
438 Juan J. Linz et Alfred Stepan . 1996. op c it. , pp.325-326. 
43 9 John K. Glenn . 1999. « Competing Cha llengers and Contested Outcomes to State Breakdown: The 
Velvet Revo lution in Czechos lovakia », Social Forces, vo l.78, no. l , p.205. 
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permettant à de nouveaux groupes po litiques de se joindre au gouvernement, et les 
pri sonniers po litiques étaient libérés440 . Dans la semaine , le marx isme-lénini sme éta it 
abo li en tant qu ' idéo logie officie ll e de l' État et base de la po litique éducationne lle44 1. 
Le 10 décembre, le nouveau gouvernement était offic ia li sé par le Président Husak, 
qui annonça immédiatement sa démiss ion. Les premi ères é lections libres en plus de 
quarante ans eurent lieu le 8 juin suivant, donnant la victoire au Forum civique. 
En somme, en Tchécos lovaq uie, l' é lan de changement est venu d ' un large 
mouvement de masse engagé dans l' action co llecti ve non-viol ente, qui a fo rcé la 
démiss ion des leaders communistes au pouvoir et des négociations subséquentes entre 
l' oppositi on et le régime. Contrairement aux négociatio ns en Po logne et en Hongrie, 
les négoc iations en Tchécos lovaquie eurent lieu suite à la démission du Po litburo et 
sous la press ion constante de manifestat ions de masses442 . Ainsi , il ne s' ag it pas d ' une 
transition négociée, lors de laque lle les membres du gouvernement négocient les 
conditi ons de leur retrait comme en Pologne et en Hongrie. li ne s ' ag it pas non plus 
d ' une révolution violente où face à un mouvement popula ire utili sant des actions non-
institutionne ll es vio lentes, le régime est renversé ma lgré l' usage de la fo rce contre sa 
population, ni d ' une révolution no n-armée où une oppositio n pacifique fa it face à la 
force répressive du régime, ma is bi en d ' une révolution no n-vio lente au cours de 
laque lle ni l' oppos iti on ni le régime n' a recours à la v io lence. 
440 George Lawso n. 2005 . op cil., p.88 . 
44 1 Matt Killi ngsworth . 20 12. op cil. , p.7 1. 
442 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p. 13. 
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4.1.2 Révo lution violente en Roumani e 
La Révolution roumaine a débuté dans la petite ville de T imi ~oara, une vi lle avec 
environ un tiers de sa population appartenant à la minorité hongroise443. L ' éti nce lle 
qui enclencha le processus révolutionnaire fut le renvo i et l' év iction d' un pasteur en 
charge de l'Église réformée hongro ise de Timi~oara considéré comme un perturbateur 
par le régime et l' Église, nommé Laszlo Tôkés. Le 15 décembre 1989, la journée de 
son év iction, un regroupement d'environ 35 membres de . la congrégation de Tokés 
qui étaient ven us assister au départ de leur pasteur se transforma rapidement en une 
protestation anti-régime, réunissant les habitants de Timi~oara, indépendam ment de 
leur religion ou de leur origine444 . La manifestation perdura jusqu'au lendemain 
matin, alors que les fo rces armées et la police secrète de Nico lae Ceau~escu (le 
Securitate) effectuèrent des arrestations. Les quelques 2500 manifestants quittèrent 
alors l' ég lise et marchèrent vers le centre de la vill e, lieu du quartier général du Parti 
communiste où les affrontements entre les forces policières et les manifestants 
débutèrent : « protestors and repression troops were clashing in clouds of tear gas, 
under the jets of water pouring from the water cannons. Vehicles were set on .fire. 
Cobblestones and empty bottles were thrown at the riot police445.» La nuit suivante, 
le 17 décembre 1989, les premiers tirs sur les manifestants ont été entendus. Le bilan 
de la so irée fut 60 morts et plus de 700 arrestations446. 
Ceau~escu décida de tenir un rassemblement le 2 1 décembre dans l' intention de 
montrer au monde enti er l' adoration lui étant portée par son peuple. Or, huit minutes 
après le début de son allocution, des huées et des slogans anti-régime se firent 
443 Victor Sebestyen. 2009. op cil., p.381. 
444 Ibid. , p.382. 
44 5 Dragos Petrescu . 20 I O. Explaining the Romanian Revolution of 1989: Culture, S1rnc1ure, and 
Conlingency, Bucarest: Editura Enciclopedica, pp.9 1-92. 
44 6 Victor Sebestyen. 2009. op cil. , p.3 86. 
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entendre à l' arri ère de la fo ule, le tout film é et transmis en direct à la té lév ision 
nati onale. Dans un des moments les plus dramatiques de I'« Annus mirabili s», une 
mobilisation de routine pro-gouvernement se transforma ains i e n une manifes tation 
anti-régime447 . Ceau~escu et sa femme furent escortés hors du ba lcon par leurs gardes 
du corps, alors que les manifestants se fa isaient rejo indre par des millie rs de 
personnes ayant été témoins des événements via la té lév is ion, donnant lieu à une 
nouvelle série d' émeutes dans Bucarest, encore une fo is v io lemment réprimée par la 
po lice secrète du régime. Malgré 35 décès, les manifes tants réuss irent à occuper les 
rues du ra nt toute la nuit, sans que l' année n ' intervienne448. En effet, un état d ' urgence 
ava it été déclaré et l' armée avait été mobili sée, mais le Mini stre de la défense, le 
Général Vas ile Milea, refu sa d ' ouvrir le feu sur la population449. Le lendemain matin, 
Ceau~escu déc ida de jeter le blâme des émeutes sur le Général, accusant ce lui-ci de 
trahi son pour ne pas avo ir commandé à ses offi c iers de fu s iller la fo ule. Cette 
décis ion, et la mort subséquente du Général offici e ll ement déclarée un suicide, coûta 
à Ceau~escu le soutien de l' armée et une patiie des so ldats jo ignit le camp de 
l' oppositi on450. Le centre de Bucarest dev int le terrain d ' une guerre c ivile45 1, a lors 
que les 75 000 membres de la police secrète affrontèrent la population a idée des 
unités de l' armée ayant j oint l' oppos ition452 . À 11 h30, le mê me j our (22 décembre), 
Ceau~escu et sa fe mme fuyaient le pays en hé licoptère du to it des quarti ers généraux 
du Parti communiste453 . 
447 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p.286. 
448 Victor Sebestyen. 2009. op cil., p.389. 
449 Ivan T . Berend . 1996. op cil., p.286. 
450 V ictor Sebestyen. 2009. op cil., p.389. 
45 1 Stathi s Kalyvas définit une guerre c ivil e comm e sui t: « armed combat 111 ithin the boundaries of a 
recogni::.ed sovereign entity belllleen parties subject to a common .authority at the outset of the 
hostililies. » Vo ir Stathi s N. Kalyvas . 2006. The Logic of Violence in Civil War, Cambridge: 
Cambridge Uni versity Press, p.5. 
452 Ivan T . Berend . 1996 . op cil. , p.286. 
453 Dragos Petrescu. 20 1 O. op cil., p. l 08 . 
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Devant l' absence d ' organi sati on de l' oppos ition, la té lév is io n rouma ine de vint le 
s iège du gouvernement da ns les j o urs sui vant la fui te du dictateur. Jo n Ili escu, un 
membre impotiant du Part i co mmuniste ayant été part ie lle ment purgé po ur cause de 
« libérali sme » et « inte llectua li sm e »454 et ayant rapideme n_t été assoc ié à l'oppos iti o n 
dans le fil des événements, le poète di ss ide nt Mircea Dinescu et plus ie urs autres 
acteurs impo rtants se rej o ignirent à la station de té lév is io n où il s o rganisèrent la 
di ffus io n des no uve lles. Rapidem ent, un gouvernement nommé Front de salut 
national (Frontul Salvarii Na tionale, FSN) , mené pa r Jli escu fu t fo rmé . Sa pre mi ère 
' 
tâche a lla it être de mene r et co ntrô le r une guerre c iv ile , a lors que des groupes 
d 'offic ie rs du Securitate, to ujours loyaux envers Ceau~escu, commencèrent ve rs 19h 
à ti rer à v ue sur les c itoyens e n train de cé lébrer da ns les rues, ce qui perdura dura nt 
plus ieurs j o urs. Plus de 900 des 1100 décès enregistrés du rant la Révo lutio n rouma ine 
eurent lieu a près la fui te de Ceau~escu, le 22 décembre, a ux ma ins de la po li ce secrète 
du dictateur, qui espérait le reto ur de celui-c i455 . Le 25 décembre, suite à la ca'pture de 
Ceau~escu et de sa fe mme à l' exté ri eur du pays, le couple fût rapatrié en Rouma nie, 
où il fû t jugé coupable de génocide e t co ndamné à mo rt456. Une des moti vatio ns de 
cette exécuti on éta it de mettre fi n à la gue rre c iv il e , en assura nt toute la po pula ti o n 
que les Ceau~escu ne repre ndraient ja ma is le po uvo ir. A lors que le pe loton 
d 'exécution s ' apprêtait à fu s ill er le couple , N ico lae Ceau~escu, touj o urs 
idéolog iquement convaincu, chanta it l' In ternationa le communiste 457. 
En somme, en Ro umanie, face à des m ani fes ta tio ns de masse spontanées, le rég ime a 
ordonné à ses fo rces répress ives d ' ouvrir le fe u sur la popula ti o n, causant plus ie urs 
centa ines de mo rts. A près cette première vague de répress io n meurtriè re, l' a rmée a 
j o int l' oppos iti on menée par lli escu ma is la po li ce secrète est restée fid è le au 
454 H.E. Chechabi et Juan J. Li nz. 1998 . op cit. , p.20 . 
455 Stephen Kotkin et Jan T. Gross. 20 l O. op cit. , p.93. 
456 Ibid. , pp.70-7 1. 
457 Ibid. , p.7 1. 
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dictateur. S'ensuiv it une fo rme de guerre civ il e, avec des secteurs de l' armée et 
l'oppos ition popula ire d ' un côté, et la po li ce secrète de l' autre, qui prit fi n avec 
l' exécution de Noë l de N ico lae et E lena Ceau~escu. 
Suite aux événements de décembre 1989, un débat a pns fo rme au se in de la 
communauté scientifi que quant au qua li ficatif devant être apposé au changement de 
régime roumain. Plus spéc ifi quement, les chercheurs se sont demandés s' il éta it 
poss ibl e de parler d ' une révo lu tion ou s'i l ne s'agissait pas p lu tôt d ' une fo rme de 
coup d 'État ou révo lu tion de pa lais? Si mplement, une révo lu tion de pa lais dés igne un 
cas où un leader doté d ' un énorme pouvo ir est remplacé par un ou plus ieurs 
conspirateurs issus des rangs du régime lui-même, et ce, sans érupti on s ignificati ve de 
v io lence458 . Si le remplacement de Ceausescu par des membres du Parti communiste 
ro umain fa it écho à ce type de changement de régime, les mobilisations de masse, la 
création spontanée de comi tés et de coa litions révo lutionnaires a insi que la guerre 
c ivil e qui fit éruption dans les rues de Bucarest semblent plutôt appartenir au 
réperto ire des révo lutions459. D'ailleurs, depui s la parution de The Romanian 
Revolution of December 1989 (2005) de Peter Siani-Dav ies, l' ouvrage généralement 
admi s dans la communauté scienti fiq ue comme présentant le compte rendu le plus 
complet et riche du changement de régime roumain, le débat sembl e re lativement 
c los . En effet, Siani -Dav ies argue dans cet ouvrage qu ' il est nécessaire, pour désigner 
adéquatement les événements de 1989, de replacer ceux-ci dans le contexte cul tu rel et 
po litique rouma in, et déconstruit le« mythe » du coup d 'État roumain: « those who 
charge that it was by coup seem to have in mind not so much the mechanics of the 
Romanian Leader 's removal but rather the nature of the political succession after his 
departure. 460 » Les événements de 1989 en Roumanie do ivent a ins i être conçus 
458 Peter Siani-Dav ies. 2007 [2005) . op cit., p.268. 
459 j bid. 
460 ibid., p.269. 
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comme une révo lution, au se in de laque lle autant des diss idents poli tiques que des 
éléments du régime se sont manifes tés contre un di ctateur tout puissant. Plus 
préc isément, le processus révo lutionnai re roumai n a revêtu la forme d' une révo lu tion 
vio lente, a lors que les deux camps ont pris part à des affrontements meurtriers. 
4.2 L' impact des caractéri stiques des régimes sur les processus révo lutionnaires 
4.2 .1 Leadership : Ni veau supérieur 
4.2.1.1 Rotat ion des élites et leadership familia l en Roumanie 
Dans un régime sultani ste, le leader crain t les membres du personne l étatique qui 
dev iennent trop pui ssants. Par contre, ceux-c i ne sont généralement pas compl ètement 
écaités, de manière à ce qu ' il s pui ssent être ramenés au pouvo ir si une réorgani sation 
deva it s'avérer nécessaire, ou ils sont fo rme ll ement la issés en pos it ion de pouvo ir 
mais leur infl uence se vo it minée par des li ens personne ls info rme ls au sein du 
régime46 1. Comm e menti onné au chapitre 3, une des caractéristiques du sultani sme de 
Ceau~escu était une v ig ilance extrême, vo ire paranoïaque, menant à une rotation 
constante des é li tes au sein du régime. Ceau~escu éta it donc assez prudent pour ne pas 
la isser son personne l dans des pos itions de pouvo ir pour une trop longue période de 
temps462 . A ins i, les membres du personne l éta tique, même lorsque nommés par 
Ceau~escu I ui-même, étaient souvent écartés de leurs fo nctions pour empêcher qu ' ils 
ne gagnent trop de pouvoi r463 . Plusieurs tentatives de coup d 'État contre le dictateur 
ont été év itées de cette manière464 . Une te lle stratégie de« di viser pour mi eux 
461 Mark R. Thompson. 2004. op cil ., p. 11 4. 
462 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p. 133. 
463 i bid. 
464 Ibid. , pp.289-290. 
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régner » couplée de dynamiques de puni t ions et de récompenses, a pour effet 
d ' a liéner certa ins indi v idus au sein du rég ime, sans les déposséder co mp lètement de 
leur pouvo ir. A ins i, une te lle stratégie permet d 'éviter qu ' une faction réformi ste ne se 
crée au sein du régime465, mais ne permet pas de préveni r la formation, dans 
l'éventuali té d ' une cri se du régime, de coa li tions opposées au leader, regroupant des 
ind iv idus mécontents de la négation de leur profess ionnalisme, inte llectua lisme ou 
expertise au profit du népotisme466 . Le règne familial et les po litiques de Ceau~escu 
de circulation des membres, népotisme et cooptation l'ont a ins i iso lé, non seulement 
du public, mais aussi de certaines sections du Pa1t i467, a li énant une section du Parti 
communi ste menée par Ion Jliescu, qui est demeurée en marge, attendant le bon 
moment pour se rebe ller contre le dictateur468 . Les manifestations de masse de 
décembre 1989 auront constitué ce « bon moment ». Une te ll e « capture » de la 
révo lu tion par des groupes près du rég ime est fac ili tée par la personnalisation du 
pouvo ir typique des régimes sul tani stes, car bien qu ' ils so ient fo rtement li és au 
régime, ces groupes peuvent fac ilement se di ssocier du leader devenu l' unique 
sy mbo le de l' ancien régime, et blâmer l' entièreté des maux du pays sur celui-c i469 . 
Cependant, les régimes sul tani stes sont parm i les types de rég ime ayant le plus de 
chances d ' utili ser la force pour se mainteni r au pouvo ir dans l' éventua li té d ' un 
soulèvement popula ire parce que le régime est dominé par le leader, sa famille et ses 
am is. li n' ex iste aucune fac ti on proprement réformiste dans les postes clés de pouvo ir 
et le leader et sa fa mille n' ont aucun intérêt personne l ou institu tionnel à capituler. En 
fa it, les leaders sul tani stes fo nt face à l'assass inat, l'emprisonnement ou l' ex il dans 
465 Trond Gi lberg. 1990 . op cit., p.255 . 
466 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.57. 
467 Ibid. 
468 Mark R. Thompson. 2002. «Totali tarian and Post-Totalitar ian Regimes in Transitions and Non-
Trans itions from Comm uni sm», Tolafi tarian Movemenls and Political Religions, vo l.3, no. l , pp .97-98 . 
469 Juan J . Linz et Alfred Stepan. 1996. op cit., p.358. 
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l' éventua lité d ' un changement de régime, en raison de l'extrême vi o le nce et 
répression utili sée lors de leur règne470. En ce sens, les caractéristiques du leadership 
du rég ime sultani ste roumain expliquent que le régime a it utili sé la fo rce pour se 
maintenir au pouvo ir face à un soulèvement popula ire, et que cet1aines parties de 
l'État a ient rej oint l' oppos ition, expliquant que le régime se so it effondré ma lgré 
l' usage de la fo rce. 
4 .2. l.2 Dépendance face à l' Union Sov iétique et orthodoxie en Tchécos lovaqui e 
Le leadership tchécos lovaque après le Printemps de Prague éta it ri gide et unifi é. Le 
Parti n'était co mposé d 'aucune faction réformi ste en mesure d' entamer un dialogue 
avec l'oppos ition, car les réformi stes avaient subi une impot1ante purge suivant 
l' invas ion sov iétique de 1968 et le leadership rig ide avait développé une rai son d' être 
anti-réformi ste et orthodoxe471 . En effet, contrairement à ses vo is ins hongrois et 
po lonai s ayant investi leur capital po litique dans une vague de réformes, testant a insi 
les limites de ce que l' Union Soviétique a lla it tolérer et ayant acqui s un héritage 
po litique leur octroyant une certaine flexibilité face au changement de po litique de 
l' Uni on Sovi étique, le leadership tchécos lovaque ava it fo ndé son régime et la base de 
son acceptati on par la population sur un pos itionnement anti-réform e après l' invas ion 
de l' Union Sov iétique en 1968, dont le but avoué éta it de prévenir des réformes qui 
auraient mené à la restauration du capitalisme472 . La période de norma li sati on, et les 
po litiques de démobili sation auxquelles e lle a mené, ont a insi été dirigées « against 
the very notion of reform » et toute propos iti on « designed ta mod[fa and liberalize 
any aspect of economic and political life had a sacrilegious character that 
470 Mark R. Thompson. 2004. op cit., pp.12- 13. 
47 1 Steven Saxonberg.200 1. op cil. , p.169. 
472 Ibid. 
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contradicted the basic foundations of the post-invasion regime and threatened 
legitimization claims ofCzechoslovak 's ruling elite .473 » 
Q uand le changement dev int le mot d ' o rdre de Moscou, les leade rs tchécos lovaques, 
« who had came to power as passengers on Soviet tanks474 », éta ient dans une 
pos ition précaire: « l n Czechoslovakia [ . . . ] it had been made brutally clear that the 
Eastern European states were Little more than colonies of the Soviet Empire. Change 
internally would depend on change in Moscow .475 » Q uand le po tte-paro le de 
Gorbatchev répo ndit « dix-neuf ans »476 lorsque questionné quant à ce qui 
di ffé renc ia it le Printemps de Prague des réformes de Gorbatchev en Uni on 
Sov iétique, le leadership ne pouva it plus prétendre que le Kremlin a lla it empêcher les 
pays d 'E urope centrale d ' implante r des réformes. Or, contrairement à la Roumanie 
ayant établi son indé pendance face à l' Union Sov iétique, le rég ime tchécos lovaque 
éta it de puis 1968 complètement dépendant de l' Union sov iétique, po litiquement ma is 
auss i économiquement (entre 93% et 98% de la rencontre des beso ins énergétiques du 
pays éta ient assurés par l' importati on de pétro le sov iétique e t 80% des échanges 
commerc iaux du pays éta ient conduits à l' intérieur du Bloc sov iétique477) et a ins i, ne 
pouvait compl ètement rejeter la perestroika de Gorbatchev478 . 11 s ' ensuit que le 
leadership tc hécoslovaque éta it pri s dans une situation contradicto ire. D' un côté, les 
membres du leadership avaient des inté rêts insti tutionne ls à continuer à a ppuyer 
l' URSS, qui les avait placés au pouvo ir et de laque lle le pays éta it économiquement et 
po li tiquement dépendant. De l' autre côté, le leade rship ava it des intérêts 
institutionne ls à rejeter le type de réforme que l' UR SS éta it en tra in d ' implante r, en 
473 G rzegorz Ek iert. 1996. op cit., p. 198. 
474 Steven Saxonberg.200 1. op cil., pp.198-1 99. 
475 Robin H. E. Shepherd . 2000. op cil. , p.30. 
416 Ibid. , p.36. 
47 7 Wendy Holli s. 1999. op cit., p.1 65 . 
47 8 Ivan T. Berend. 1996. op cit., p.280 . 
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concordance avec son pos it ionnement historique anti-réforme479. Dans une te lle 
s ituati on d ' intérêts instituti onne ls contradicto ires, il éta it diffi cile po ur le leadership 
d ' ag ir de manière déci sive. Ains i, Husak et le leadership ont prétendu suiv re la li gne 
sov iétique480, en espérant que Gorbatchev so it éventue llement remplacé par un 
no uveau Brejnev. En 1986, le Parti a déc laré « a restructuring of economic 
management [ . . . ] is needed [ ... ] to bring the Czechoslovak economic mechanism 
closer Lo measures being adop ted by the Soviet Union48 1 » et être prêt à entre r en 
dia logue avec le peuple, tout en menant une attaque féroce contre l'oppositi o n avec 
deux vagues mass ives d 'arrestatio ns482. Se basant sur des entrevues avec plusieurs 
membres du Po litburo, Steven Saxonberg affirm e que« the leadership's tactic was to 
buy Lime with symbolic reforms. The maj ority of the Politburo believed that, if they 
waited long enough, Gorbatchev would !ose power. Then it would be the USSR 's turn 
d " 1· . "483 to un ergo norma 1zatwn . » 
Le leadership a donc maintenu la ligne dure jusqu 'à la fin , même si les réformes de 
Gorbatchev 1 ' ava ient dépossédé de sa justification en ce sens, croyant que le vent 
a l lait bientô t tourner en sa faveur et que 1 'époque de Gorbatchev connaîtrait une fin 
imminente. Lorsque des manifes ta tions de masse ont fa it érupti on dans Prague, les 
leaders tchécos lovaques éta ient paralysés et ne sava ient comment réagir. Leurs 
espoirs que le vent tourne et que les réformes de Gorbatchev so ient renversées 
n ' alla ient manifestement pas se concréti ser. Or, le leadership, qui ava it 
continue llement mis en place des politiques répress ives depui s son arri vée au 
pouvo ir, n'ava it établi aucun réseau avec l'oppos ition en mesure de bâtir des liens de 
confiance entre les deux côtés et servir de base pour des négociations, et était 
479 Steven Saxonberg. 200 1. op cit., p.270. 
480 Ivan T. Berend. 1996. op cit., p.280. 
48 1 Ibid. 
482 ibid. 
483 Steven Saxonberg.200 1. op cil., pp.198- 199. 
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complètement comprom is par son association avec la norma li sation484. Le Comité 
Central du régime a ainsi sérieusement considéré la so luti on chinoise (Tian 'anmen) 
durant la première semaine de man ifestat ions485 et la peur d ' une répression meurtrière 
était très présente chez les opposants du régime, particulièrement suite à la répress ion 
brutale de la manifestation étudiante du 17 novembre486, mais aucune action n' a été 
entrep ri se pou r supprimer le soulèvement populaire et le Politburo a anno ncé sa 
démi ss ion 487. 
4.2.2 Légitimité et déclin idéologique: Des niveaux infér ieurs aux ni veaux supéri eurs 
li est possible d ' identifier deux é léments à la légitim ité des régi mes sociali stes 
d ' Europe centrale et o ri entale, so it 1) le monopo le de la vérité avec le rô le de tête du 
Parti communi ste, et 2) la légitimité fo ndée sur l' atte inte de c ibl es économ iques488. 
La légitimité assoc iée au mo nopo le de la vérité réfère à la croyance par la population 
qu ' en accordance avec l' idéo logie marxiste-léniniste, le Parti représente les intérêts 
de la société, et en particuli er, de la c lasse ouvrière . Ce monopole de la vérité e t cette 
représentatio n exc lus ive des intérêts de la soc iété éta it garanti par la loi sur le rô le de 
tête du Parti . La lég itimité des partis communistes éta it également fo ndée sur 
l' atteinte d ' un ni veau de développement socioéconomique, en accord avec les 
principes du communi sme, qui garanti ssait l' atte inte d ' un meill eur nivea u de vie. Une 
lég itimité a insi fondée, avec de ux critères inextricablement li ées489 rendait les 
régimes particulièrement vulnérables dans une situation de crise économique490 . 
484 WendyHo lli s. 1999.op cil., pp .159-160. 
485 Mark R. Thompson. 2004. op cit., p.65. 
486 Ibid. 
487 Ibid. 
488 Steven Saxonberg.200 1. op cit., p.148. 
489 Valerie Bunce. 1999. op cit., p.56 . 
490 Steven Saxonberg.2001. op cit. , p.363. 
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4.2.2. l Déclin idéo logiq ue et pe,te de légitimité totale en Tchécos lovaqui e 
Se lon Grzegorz Ekie tt, l'éros ion idéo logique a été plus importante dans les pays 
ayant connu des crises politiques s ignificatives dans leur passé socia liste, so it la 
Hongrie en 1956, la Tchécos lovaq uie en 1968, ains i que la Pologne dans les années 
198049 1. La perte de légitimité en Tchécos lovaq uie a causé deux développements 
simultanés, soit 1) la population devint de plus en plus critique face à l'écart entre les 
promesses de développement économique et la réalité, et 2) les é lites ont perdu 
confiance en leur hab ileté à régner face à l' incapacité d'atteindre les buts 
économ iques492. L' idéologie qui avait initia lement serv i de guide vers l' utop ie et qui 
était paitagée par une importante part de la population a lors que les communistes 
avaient pris le pouvoir de man ière autonome et avec un souti en de près de la moitié 
de la population, était à présent utilisée comme justification pour le maintien du règne 
soc ia li ste493 . La période de norma lisation et son «contrat» entre la population et le 
régime, où l' obéissance ritualisée était échangée contre des biens matériels , avait 
généré un état de désolation soc io-psycho logique à travers le pays494. Un rapport 
produit en novembre 1989 démontre, entre autres choses, que la propottion de 
travailleurs approuvant la manière dont le Parti implanta it son rô le de tête éta it passée 
à 26% en 1989, contra irement à 57% en 1986495 . Considérant le caractère rigide du 
régime, et donc la forte possibilité que le mécontentement ait été so us-esti mé par le 
sondage (les répondants n' étant pas convaincus de l' anonymat de la procédure), il a 
été conclu que la majorité de la société tchécoslovaque était convainc ue qu'un 
changement important était nécessaire496. Or, non seul ement le déclin idéo log ique 
49 1 Grzegorz Ekiert. 1996. op cit. , p.325. 
492 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p.151. 
493 Matt Ki llingsworth. 20 12. op cil., p.42. 
494 Grzegorz Ekiert. 1996. op cil., p. 16. 
495 Steven Saxonberg. 2001. op cil., p. l 56. 
496 i bid. 
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était-il répandu à travers la population qui avait l' impression de « vivre dans le 
mensonge », le déc lin idéo logique s ' était p ropagé jusqu ' à la sphère in termédi aire du 
régime, c ' est-à-dire le personnel responsable de la répress ion et coercition, et même 
jusqu ' aux niveaux supérieurs alors que les leaders communi stes eux-mêmes ne 
croyaient plus en l' idéologie offi c ie ll e. 
La série de défections au sein du régime témoigne de cette large é tendue du déc lin 
idéo logique en Tchécos lovaquie. Le 20 novembre, l' a ile j eunesse du Parti 
communi ste tchécos lovaque déc ida it de mettre ses ressources au profit de 
l' oppos ition. Deux j ours plus tard , le 22 novembre, les fo rces po licières affirmaient 
dans un communiqué leur vo lonté de se reti rer du conflit, et une pétition au se in de la 
té lév ision d ' État sommait la diffusion té lév isue lle de la bruta lité po lic ière ce qui 
mena à la démiss ion du Directeur Généra l de la té lévi sion. Le même jour, la mili ce 
populaire constituée de travailleurs loyalistes, refu sait d ' intervenir contre 
l' oppos ition497 et le mini stère de la défense annonçait à la té lév ision que l' armée ne 
co mbattrait pas le peuple498 . Le 24 novembre, suite à cette cascade de défections, 
Jakes annonçait sa démi ss ion a insi que celle de son Po litbu ro et de son secrétari at, qui 
fut suivie, quelques j ours plus tard, par la démiss ion de Husak, le Prés ident. 
Plusieurs observateurs ont noté la dégradation de l' idéo logie et la pette de confiance 
des leaders en leur capac ité de diriger499 au point où il a été proposé que vers la fin de 
la décennie, Yas il Bil ' ak éta it le seul membre du Po litbu ro à détenir une convicti on 
idéo logique et que les autres membres adopta ient plutôt une posture 
d ' administrateurs500. Le leadership tchécos lovaque, qui depuis l' a rri vée au pouvo ir de 
Gorbatchev avait perdu sa ra ison d ' être, n ' ava it pas confiance en sa légitimité de 
497 Victor Sebestyen. 2009. op ci l., p.375. 
498 Ibid. , p.376. 
499 T imothy Ash. 1990. « The Revo lution of the Magic Lantern », The Ne w York Review, 28 j anvier, p. 19. 
soo Steven Saxonberg. 200 1. op cil. , p.160. 
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commander à son appareil coerc itif de réprimer violement l' oppos ition. Il s 'ensuit 
qu ' abso lument aucune acti on substantie lle en mesure de fre iner l' oppos ition ou de la 
supprimer n' a été entrepri se durant toute la durée du processus révolutionnaire50 1. Les 
strates intermédiaires et supérieures du régime avaient ainsi perdu leur capacité 
idéo logique et morale à commander l' utilisati on de la fo rce ou à exécuter une telle 
commande. Au moment d' une réunion du Comité central dans la première semaine de 
la révo lution, le Po litburo avait décidé de deux mesures: .1) il allait fa ire appel à la 
milice populaire502, et 2) il alla it tenir une autre réunion du Comité central deux jours 
plus tard503 , ce qui témoigne d' une incompréhension totale de la grav ité de la 
situation et d ' une incapacité à prendre une décision504. De plus, le CC ne donna 
aucune directive à la milice et les membres du Politburo passèrent les deux jours 
entre les deux réunions du CC à se passer la responsabilité de donner des directives 
aux combattants de la mili ce, car aucun membre du CC de voulait en assumer la 
responsabilité505 . Il est ainsi poss ible de parler d' une perte, vo ire d' un effondrement, 
de la « capac ité morale » des leaders tchécos lovaques, les ayant rendus incapables 
d' ag ir de manière déc isive506 . 
4.2.2.2 Nati onali sme corrodé et conviction idéo logique in tacte des paliers supérieurs 
en Roumani e 
Au niveau idéo logique, Ceau~escu avait réussi à devenir un leader incontesté en 
fa isant appe l à un « nationa li sme anti-Soviétique » qui avait réussi à renforcir les 
liens du régime avec la société et augmenter l' appui populaire envers le dictateur. 
50 1 Ibid. 
502 James Kraptl . 20 13. op cil., p.82. 
503 Steven Saxonberg. 200 1. op cil. , p.338. 
504 John K. Glenn . 200 l. op cil., p.134. 
505 Steven Saxonberg. 200 1. op cil ., p.338. 
506 Ben Fowkes. 1993 . op cil. , p.172. 
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Rappe lons que le Parti communiste roumain ava it ini tia lement pris le pouvo ir par le 
bi a is d ' une invas ion sov iétique et que le soutien popul a ire envers celui-c i éta it 
minima l jusqu ' aux années 1960. Le soutien envers le régime ava it égale me nt é té 
assuré par un cul te de la pe rsonna li té inspiré par Kim II-Sung que Ceau~escu ava it 
v is ité e n Corée du N ord e n l 971 507 et par une cro issance économique exte ns ive 
jusqu ' aux a nnées 1980. Le natio na lisme du régime se coupla it à une po li t ique 
é trangère d ' indépendance face à l'U ni on Sov iétique. En Roumanie, qui ava it été li ée 
de près à l' Union Sov iétique de puis l' a rri vée de l'A rmée Rouge en 1944, toutes les 
troupes sov iétiques ava ie nt é té retirées e n 1958, comme récompense pour le soutie n 
rouma in envers l' intervention en Hong ri e508 . Ceau~escu ava it par la suite explo ité 
cette a utonomi e et s'était opposé e n 1968 à l' invas ion de la Tchécoslovaquie par les 
fo rces du Pacte de Varsov ie dont la Ro umanie fa isa it partie, ce qui lui avait garanti 
une acclama ti on sans précéde nt de la pa rt de la popula ti on509 et ava it géné ré un 
entho usiasme nati ona l authe ntique5 10. D e plus, la Roumanie ava it continue ll ement 
rés isté à la dé-Sta lini sation, ce qui se posait comme un affront a u leadership 
sov iétique, e t avait rej eté la planificati on centrale du Comecon en 1969511 • A ins i, 
quand la restructuration et les réformes dev inrent la li gne offi c ie ll e de l'U ni on 
Sov iétique sous Gorbatchev, Ceau~escu dénonça ce lles-c i comme patt ic ipant d ' une 
« déviation de droite »5 12 e t réaffirm a l' indépendance de la Ro umanie, déclarant e n 
1989 : « it is the specifi.c merit of the Romanian Communist Party [ ... ] to have 
struggled de cades aga against the dogmatic views of a "common pattern "[ . .. ] for 
building socialism513» et « any tendencies to pose as judges ' or 'teachers' that teach 
507 Juan J . Li nz et Alfred Stepan . 1996. op cil., p.349. 
508 Robert D. Kapl an. 20 16. op cil., p. l O 1. 
509 i bid. , p. l 02 . 
5 10 Ivan T. Berend . 1996. op cil., pp. 133-1 34. 
S il Ibid. , p.133. 
5 12 Steven D. Roper. 2000. op cil., p.57. 
5 13 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p.279. 
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others or judge other country 's polices is absolutely inadmissible514 ». 
Conséquemm ent, contrairement à la Tchécos lovaquie qui se retrouva it dans une 
pos ition contradicto ire face aux réformes de Gorbatchev, ces dernières n' ont pas eu 
un impact important sur la co nvi ction idéo logique et la légitimité du Parti 
communi ste roumain . 
Cependant, les tendances sultani stes du régime roumain ont, avec le temps, affaibli 
l' idéo logie nationali ste de laquelle il tirait son soutien, en ra ison de la contradiction 
entre une idéo logie qui cherche à hi sser le bi en de la nation au-dessus de tous les 
autres princ ipes et les comportements corrompus et extravagants d ' une clique 
fa mili ale qui tire l' essentiel des avantages515• Vers la foi de son règne, Ceau~escu éta it 
a insi véritablement détesté par la population, en ra ison de la répress ion sévère de son 
régime et des conditions de v ies extrêmement difficil es associées aux coupures des 
années 1980, mais auss i en rai son de la corros ion de l' idéo logie nati ona li s te d ' où il 
tirait sa lég itimité: « A ruler can hardly present himself [ . .. ] as representing the 
public good when corruption undermines reform and greed the national interest516.» 
De plus, le nationa li sme anti-Soviétique, très fo rt a lors que l' Union Sov ié tique éta it 
dirigée par Sta line ou d' autres partisans de la ligne dure, a perdu beaucoup de son 
attrait lorsque Gorbatchev est arri vé au pouvo ir. 
Toutefo is, l' obéissance dans un régime sultani ste se fo nde non seul ement sur 
l' engagement idéo log ique, mais auss i sur une combinaison de te rreur et de privil èges 
et le culte de la personnali té du leader est assuré par une composante coerciti ve, ici le 
Securitate517. De plus, le déclin idéo logique en Roumanie n' éta it en ri en comparable 
à celui qui sévissa it en Tchécos lovaquie. Notamment, le déc lin idéo logique dans un 
5 14 Ib id. 
5 15 Mark R. T hompson. 2004. op cil., p. l 14 . 
5 16 Ibid. 
5 17 Daniel L. Nelson. 1995 . op cit., pp.22 1-222. 
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régime sultani ste ne pénètre généralement pas jusqu ' aux palie rs supéri eurs de 
gouvernement. En ce sens, Ceau~escu croya it jusqu ' à la toute fin à la supériori té du 
communi sme et à la fo rme parti culière que ce lui-ci revêtait en Roumanie. 
Contra irement à Honecker en RDA ou Husak en Tchécoslovaquie, Ceau~escu est 
devenu victime de son propre culte de la personnalité, a refu sé de se retire r et n' a 
j amai s reconnu l' illégitimité de so n rég ime et de son leadership5 18. Ains i, il a voulu 
défendre son proj et à tout pri x, contre ceux qu ' il qua lifi a it de « contre-
révo lutionnaires » et de « terroristes »5 19. 
4.2 .3 Capacité répress ive: Ni veaux infé rieur et intermédia ire 
La capac ité répressive est re lative à la fo is a u niveau infé rieur de l' État, où l' on 
retrouve les acteurs de front (po li ciers, so ldats) qui sont so uvent à l' avant-plan de 
l'oppos iti on socia le et sont a ins i suj ets à la confrontation directe avec l'oppos ition et 
au ni veau intermédiaire, c ' est-à-dire les corps régionaux et locaux qui o rganisent et 
structurent l' implantation des directi ves, comme les unités po licières et milita ires. La 
capacité répressive d' un régime peut être mesurée en fo nction de deux indicateurs, 
so it l' étendue, c ' est-à-dire la portée effective de l' appare il coerciti f mesurée par la 
ta ille et la qua lité des organi sations directement responsables de la sécurité 
intérieure520, et la cohés ion, c ' est-à-dire le degré d ' obéissance et de fi abilité de 
l' appareil coerc iti f52 1. L' étendue de l' appare il coerciti f est parti culi èrement 
importante en ce qui a tra it à la répress ion de fa ible intensité, qui vise maj o rita irement 
à prévenir l' émergence de mouvements d ' oppos iti on par le bia is de surve ill ance 
systématique, d ' intimidation, et de harcè lement, et qui nécess ite un pouvo ir 
5 18 Steven D. Roper. 2000. op ci l ., p.57. 
5 19 Dragos Petrescu.20 1 O. op cil ., p.40 1. 
520 Steven Lev itsky et Lucan Way . 20 10. op cil., pp.58-59. 
52 1 Ibid. , pp.59-60. 
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infrastructure! en mesure de diri ger, coordonner et fo urnir des agents à travers le 
territo ire du pays522 . La cohésion, quant à e lle, est pati iculi èrement importante pour la 
répress ion de forte intensité, c'est-à-dire qu ' un haut niveau de cohés ion de l' appare il 
coerciti f est nécessaire pour mener à bien des ordres pouvant être controversés 
comme le fait d ' ouvrir le feu sur des masses de manifestants523 . Inversement, s i le 
niveau de cohés ion est fa ible, les leaders ne peuvent pas être confiants que de te ls 
ordres seront exécutés par les offici els de haut niveau et les agents de première ligne, 
ce qui peut me ner à un simple refu s d 'obéir ou encore à une défection de certa ins 
secteurs de l' appare il de sécurité qui peuvent se jo indre à l' oppos ition524 . La 
répress ion de haute intensité est donc une entrepri se ri squée qui accroît le ri sque de 
désobéissa nce interne : « State officiais responsible fo r ordering or carrying out the 
repression thus run considerable risks because if it fa ils and the regime collapses, 
they will be vulnerable to retribution525 ». 
4.2 .3. 1 Liens personnels et a liénation de l' armée en Roum anie 
Le règne de Ceau~escu était fo ndé sur un équilibre entre le Parti communi ste 
roumain, l' armée et la po lice secrète (Securitate) . Ceau~escu j oua it ces trois 
institutions les unes contre les autres, ce qui a pu procurer une source de stabilité pour 
le régime jusqu 'à la fin des années 1980526. De plus, en te rmes d 'étendue de 
l' appare il coerci tif , le régime pouvait compter sur la fo rce de sa po li ce secrète, avec 
le plus haut rati o d ' agents par rapport à la population tota le de tous les pays d ' Europe 
522 Ibid , p.59. 
523 Ibid , pp.59-60. 
524 Ibid 
525 Ibid, p.60. 
526 H.E. Chechab i et Juan J . Li nz. 1998. op cit. , p.77. 
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centrale e t orienta le527. En effet, il est estimé que le Securitate compta it plus de 75 
000 membres et détena it un réseau d ' info rmateurs sans équi va lent dans l'Europe 
socia liste528 . 
En ce qui a tra it à l' indicateur de cohésion, la po lice secrète rouma me éta it 
patt iculièrement obéissante et fid èle en raison des liens personne ls établi s entre celle-
ci et le dictateur. En effet, Ceau~escu avait réuss i à établir des li ens psychologiques et 
pe rsonnels avec les membres de sa police secrète en recruta nt ceux-c i dès leur plus 
jeune âge, souvent dans des orphelinats529, et en leur donnant accès aux meilleurs 
aménagements, services et sal aires de la République socialiste530. Les membres du 
Securitate ava ient notamment de me illeurs salaires que leurs collègues du même rang 
au se in des fo rces armées53 1. La présence d ' une tell e po lice secrète répondant 
directement au dictateur assure quas iment un processus révo lutionnaire vio lent si le 
leadership cho is it la suppress ion par la fo rce du mouvement d ' oppos iti on. 
L'obé issance de la po lice secrète roumaine éta it ainsi beaucoup plus importante que 
ce lle de l' armée pui squ ' e lle était fo ndée sur des liens personne ls avec le dictateur, 
1nais auss i parce que les membres de celle-ci craignaient le traite111ent qu ' ils 
recevraient dans l' éventua lité d ' un changement de régime en raison de l'extrême 
répress ion et vio lence dont il s avaient fa it preuve durant la péri ode socia li ste532. 
Simplement, il s n 'ava ient rien à perdre. 
De plus, contra irement à la po lice secrète tchécos lovaque, le Securitate avait été 
dépossédé de ses éléments sov iétiques en décembre 1964 suite à des demandes 
527 M inton F. Go ldman. 1997. op cit., p.270. 
528 Ivan T. Berend . 1996. op cil., p.286. 
529 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. op cit., p. 157. 
530 Wa lter Bacon. 1984.op cil., p. 148 . 
53 1 Kieran Williams et Denni s Deletant. 200 1. op cil., p. 186. 
532 Mark R. T hompson. 2004. op cil., p. 11 8. 
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répétées de Gheorghiu-Dej dans le cadre de son autonomisation face à Moscou, 
fa isant des services de sécurité et d ' intelligence roumains les seules agences de ce 
type indépendantes de Moscou, au sein des pays du Pacte de Varsovie533 . Entre 70% 
et 80% des cadres du Securitate appartenant aux communautés juive, ukra inienne ou 
russe, a insi que les officiers ayant des épouses russes avaient a insi été purgés, et les 
cadres du Securitate avaient cessé d ' être formés par l' académie du KGB à partir de 
1964, contrairement aux servi ces de sécurité de la Hongrie, de la Pologne, et de la 
Tchécoslovaquie qui formaient leur personnel à Moscou jusqu ' en 1989534 . li n' y avait 
donc aucune raison de croi re que l' arr ivée de Gorbatchev au pouvoir et la vo ie des 
réformes entamée par l' Union Sov iétique ne diminue l'obé issance du personnel de la 
police secrète advenant la nécessité d ' une répression de haute intens ité. A insi, l' é lite 
communi ste de Roumanie était suffisamment confiante, à tout le moins au moment de 
la première étape de la révo lution, en l'obéissance de ses forces milita ires nationales 
dans l' éventua lité d ' un ordre requérant à celles-ci de fusiller la popul ation535 . En 
effet, même si la majeure partie de l'a rmée a abandonné Ceau~escu pour rejoindre 
l' opposition d'lliescu suite à la première vague de répression meurtrière, le Securitate 
est resté fidèle au dictateur, même après la fuite de celui-ci en héli coptère, et a 
continué de fusiller les opposants au régi me. 
Cependant, une telle personnalisation des moyens de coerc ition étatique a aussi pour 
effet d' affaib lir le contrô le du leader envers ce tta ins é léments de l' appare il coerciti f, 
a liénés par la déprofessionnalisation, mécontents de l' esp ionnage dont ils sont 
victimes de la part de la police secrète, et fac ilement attirés par des opposants internes 
du régime536. C'est précisément ce qui est a rrivé dans le cas roumain, a lors que 
53 3 Dennis Deletant.1999. op cil., p. 103. 
534 Katherine Verdery . 20 14 . Secrets and Truths. Ethnography in the Archive of Romania 's Secret Police, 
Budapest et New York: Centra l European Univers ity Press, p. 13. 
535 Dragos Petrescu. 20 1 O. op cil., pp.71-72. 
536 Mark R. Thompson. 2004. op cil., p.118 . 
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l'armée était mécontente de sa perte de terra in face au Securitate , envers lequel 
Ceau~escu fa isait preuve de favo riti sme537 et alloua it de plus e n plus de rô les et de 
ressources au fil de son règne (non sans li en avec l'aggravati on des conditions socio-
économiques dans les années 1980)538 . Dans le cadre de cet accroi ssement du rô le du 
Securitate, le rô le d ' une part ie des fo rces armées avait été re légué à procurer une 
main <l 'ouvre bon marché pour la construction des projets mégalomanes de 
Ceau~escu539 . Ainsi, si la cohés ion de la po li ce secrète était assurée par des li ens 
personnali stes avec le dictateur, la cohésion de l' armée n ' éta it quant à e ll e pas 
assurée, pour cette même rai son. Cela permet d ' expliquer qu ' lliescu a it réuss i à rallier 
une bonne parti e des fo rces armées, et ultimement,. que le régime de Ceau~escu so it 
tombé malgré l' usage de la fo rce. En effet, sans le soutien de l' armée, l' oppos ition 
aurait été incroyablement vulnérable devant les troupes du Securitate qui n ' hés ita ient 
pas à tirer à vue sur les opposants. Cette séparation de la po lice secrète, loya le envers 
le di ctateur jusqu 'à la toute fin , et de l'armée, qui a jo int l' oppositi on suite à une 
première vague de répress ion meurtrière, est ce qui a rne né à la « guerre civile 
ro umaine », qui a causé plus de morts que le reste du process us révo lutionnaire540. 
Ultimement, l' équilibre des fo rces de frappe suite à la défection de l' armée a fa it en 
so tte que, malgré cet usage de la fo rce de la part de Ceau~escu e t sa poli ce secrète, le 
régime a tout de même été renversé. 
537 Trond G ilberg. 1990. op cil. , p.268 . 
538 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. op cil., p. 160. 
539 Kieran Williams et Dennis Deletant. 200 1. op cil. , p.1 86. 
540 Stephen Kotkin et Jan T . Gross. 20 1 O. op cit., p.93. 
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Au ni veau de l'étendue de l' appare il coerc iti f, la Tchécoslovaqui e éta it dans une 
position moins favorable que la Roumani e. A u moment de la Révo lution en 1989, le 
Ministère de l' intérieur ava it informé le Poli tburo de la di sponibili té d ' une fo rce de 
frappe à même d ' affro nter jusqu 'à 30 000 manifestants - lo in des centaines de 
milli ers occupant les rues de Prague54 1. D ' abord, la Tchécos lovaqui e bureaucratique-
autorita ire n 'avait aucun équivalent au Securitale rouma in. La police secrète (StB) 
employait environ 9000 personnes dans un pays de 15 millions d ' habitants542 et éta it 
fo rtement li ée à Moscou. Se lon Kieran Williams et Denni s D eletant543, le StB éta it 
également le produit d ' un environnement bureaucratique fo rtement déve loppé544 . La 
po lice secrète adoptait a insi un rôle de po li ce po li tique, é tablissant des portrai ts 
détaillés de la situation politique du pays, dans le but d ' influencer les po litiques 
adoptées par le régime, plutôt qu ' un rô le d ' initiative545. La marche étudiante du 17 
novembre avait été réprimée, non pas par la po li ce secrète, ma is par la po lice 
régulière et les fo rces anti-terroristes546 et suite aux événements, la po lice secrète est 
restée fid èle à son identité instituti onne lle en tant que po lice po litique, à savo ir 
qu ' e lle déc la ra un état d ' urgence de tro is ième niveau (activation d ' unités spéc ia les de 
la poli ce et du StB) ma is attendit des ordres uni voques du Po litburo - qui ne furent 
54 1 George Schopflin . 1993 . Politics in Eastern Europe, Oxford : Wil ey-Blackwell , p.23. ; cité dans Steven 
Saxonberg. 200 1. op cit. , p.34 J. 
542 Kieran Williams et Dennis Deletant. 200 1. op cil., p.32. 
543 li n'ex iste que très peu d' in formation sur la police secrète tchécos lovaque comparat ivement au 
Securitate roumain, notamment car les doss iers de la première ont été détrui ts au moment de la 
Révolution. À ma connaissance, les seul s travaux sur le sujet sont ceux de Condoleezza Rice ( 1984), 
de Dennis Deletant ( 1999) et de Kieran Williams et Dennis Deletant (200 1 ). 
544 Ki eran Williams et Dennis Deletant. 200 1. op cit., p.26. 
545 Ibid , p.48. 
546 Ibid , p.46. 
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j amais prono ncés - avant d ' interve nir547. Lorsqu ' il dev int c la ir que le gouvernement 
éta it prêt à négoc ier et qu ' un transfert de pouvo ir a llait être opéré, le StB s ' attacha à 
détruire ses dossiers548. 
Le Parti employait éga lement les services d ' une milice populaire, dont les membres, 
qui éta ient des trava illeurs d ' us ine, éta ient payés un certain montant d ' argent 
suppl émenta ire pour assurer la sécurité des rallyes et défendre le rég ime dans 
l' éventualité d ' une rébe llion549. Cependant, il s ' ag issait vé rita blement d ' une « mili ce 
de fin de semaine», a lors que l' emplo i principal des indi vidus éta it à l' usine, et la 
fid élité de cette milice éta it fo ndée sur l'engagement idéo logique de ses membres 
envers le communi sme, très fo rt au moment de la fo rmati on de la milice en 1948 mais 
ayant fo rtement décliné à partir de l' invas io n de 1968 et la suppression de la 
poss ibilité d ' un socia lisme à v isage humain . 
A u ni veau de la cohés ion, la Tchécoslovaquie éta it un des pays les plus dépendants de 
Moscou en ce qui a trait à ses fo rces répress ives550 depui s l' invas ion milita ire de 
1968, au moment de laque lle les Sovi étiques ava ient réaffirm é leur contrô le sur le 
leadership de l' armée tchécos lovaque55 1. Condo leezza Rice écrivait en 1984 : « The 
security apparatus is [ . .. ] a very foreign element within the Czechoslovak state and 
one which has at limes skirted out of the Party 's control.552 » La Doctrine Brej nev, 
qui déc lara it l' engagement de l' Union Sov iétique à défendre par la fo rce le socia lisme 
partout au sein du bloc, avait été implantée offi c ie llement avec l' invas ion sovi étique 
de la Tchécoslovaquie en 1968 pour mettre fin au Printemps de Prague. Or, le 7 
547 Ibid. , p.48. 
548 Ibid. 
549 Grzegorz Ekiert. 1996. op ci l., p.185 . 
550 Robert V. Daniels. 1997. op cil. , p.1 29. 
55 1 Grzegorz Ek iert. 1996. op cil., pp.150-51. 
552 Condoleezza Rice. 1984. op ci l. , p.17 1. 
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décembre 1988, lors d ' un discours aux Nati ons Uni es, Gorbatchev annonçait la fin de 
la doctrine Brejnev et défendait le d ro it des pays sociali stes à cho isir leur propre 
destinée, marquant a insi une importante ouverture de l' environnement international, 
jusque- là très hostile à toute poss ibili té de révo lution553 . L'abandon de la doctrine 
Brej nev était perçu comme une répudiation totale de l' invas ion sovi étique de 1968554 . 
Les leaders tchécos lovaques post-1 968, qui ava ient accédé au pouvo ir par la fo rce 
d ' une invas ion, deva ient maintenant s ' appuyer sur leurs propres resso urces pour le 
maintenir555 . Or, l' affa ib li ssement idéo logique au ni veau des cadres intermédiaires 
responsables de la coerciti on a encore plus de chances de mener à une défection des 
organes répress ifs dans un contexte de retrai t du soutien mili ta ire d ' une puissance 
extéri eure, car les organes répress ifs nationaux devi ennent les seules instances de 
répression556 . En ce sens, la fo rte intégrati on de la Tchécos lovaqui e au Bloc 
soviétique, lorsque co mbinée à l' a bandon de la Doctrine Brejnev557 , aura augmenté la 
probabilité de défections au se in des fo rces coerciti ves tc hécos lovaques déj à 
substantie lles en rai son du déclin idéo log ique touchant tous les ni veaux du régime. 
Comme l'ont fa it remarquer plus ieurs théo riciens du cho ix rationne l, le ni veau de 
répress ion nécessaire pour supprimer l' oppos it ion dans une s ituation révo lutionnaire 
augmente à chaque heure. L' incapac ité du leadership tchécos lovaque à prendre des 
décis ions et à agir de manière déc isive du rant la premi ère sema ine de la Révo lution 
lui aura a insi coûté le so utien de ses fo rces coercitives. En effet, après plus ieurs j ours 
d ' inaction, et face à une oppos ition grand issante, le régime a perdu la loyauté de son 
armée et de sa milice, qui annoncèrent leur déc ision de ne pas combattre la 
population. Une fo is le doute établi quant à la loyauté des fo rces coerc iti ves, le coût et 
les ri sques assoc iés à l' utili sation de la fo rce augmentent de mani ère ful gurante, car la 
553 George Lawson. 2005 . op cil ., pp.86-87. 
554 Kevin McDermott.20 15. op cil., p. 19 1. 
555 Ben Fawkes. 1993. op cil ., p. 172. 
556 Juan J . Linz et A lfred Stepan. 1996. op cit., p.60. 
557 Va leri e Bunce. 1999. op cil ., p.7 1. 
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possibilité qu ' une faction jo igne l' oppos ition, et qu ' une confrontation vio lente 
s'ensui ve (comme dans le cas rouma in), devient hautement probable558 . Bref, le 
régime tchécos lovaque détena it, au début de la Révo lution, la coquill e d ' un appare il 
de contrô le en mesure de supprimer l'oppos ition, mai s manqua it la capac ité mora le de 
mobili ser cette fo rce en sa défense559. Après plusieurs jours d ' inact ion, la fenêtre 
d' opportunité s ' éta it refermée et le Po litbu ro n' avait d ' autre option que de 
démi ssionner. 
4.2.4 Force de l' oppos ition 
4.2.4. 1 Opposition large et créati ve en Tchécos lovaqui e 
En Tchécoslovaquie bu reaucratique-auto rita ire, certains gro upes d 'oppos ition avaient 
été en mesure de se fo rmer à parti r du Printemps de Prague : « the collective memory 
of the 1968 events had a visible impact on the mobilizational potential of 
Czechoslovak society.560 » Malgré tout, il ne faut pas exagérer la fo rce du mouvement 
d ' oppos ition. En effet, le gouvernement tchécos lovaque est imait environ 500 
individus actifs au se in de l' oppos ition en 1989, avec un leadership d 'environ 60 
individus56 1. De plus, l'opposition était victime d ' une importante répress ion. Entre 
1977 et l 98 1, un total de 6 J membres de Charta 77 ont été emprisonnés, et plus ieurs 
de ses membres ont vu leurs té léphones déconnectés, leurs ma isons mises sous écoute 
et leurs permis de conduire révoqués562. Des attaques phys iques de membres dans la 
rue ou dans leurs ma isons, menées par des « personnes inconnues », étaient 
558 Steven Pfaff. 2006. Exit- Voice Dynamics and the Collapse of East Germany. The Crisis of l eninism 
and the Revolution of / 989, Durham et Londres : Du ke Uni vers ity Press, p.179. 
559 Robin H .E. Shepherd. 2000. op cit., p.36. 
560 Grzegorz Ekiert. 1996. op cit., p.328. 
56 1 Mark R. Thompson. 2004. op cil., p.74. 
562 Matt Killingsworth. 20 12. op cit., p.68. 
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éga lement fréquentes 563• En raison de la nature extrêmement répressive de la période 
de normalisation et des politiques de démobilisation en découlant, les groupes 
d ' opposition organisées autour de Charta 77 n' ont pas été en mesure de fo rmer un 
mouvement d 'oppos ition de masse avant les événeme nts de 1989564. Les 
organisations éta ient tellement isolées de la population que même durant la première 
sema ine de la Révo lution, Havel était quasiment inconnu du public565 . 
li est important de mentionner qu ' un accès substantiel à l' information sur le monde 
extérieur était garanti en Tchécos lovaquie par Radio Free Europe, une organisation 
d' informations internationales, et les contacts directs avec des étrangers rendus 
possible par des opportunités limitées de voyage. Ainsi , bien qu ' une minorité de la 
population tchécoslovaque était directement impliquée dans l' oppos ition, une grande 
maj o rité de la population était consc iente de « vivre dans le mensonge » grâce à cet 
accès à l' info rmation. De plus, l' opposition jouissait du so utien de certaines des 
figures les plus importantes de la c ulture tchécoslovaque, autant chez les inte llectue ls 
que chez les artistes. D' autant plus important, l' opposition menée par Havel était une 
alliance large, qui réuni ssait une jeunesse contre-culturelle, des inte llectue ls 
dissidents, des étudiants, des groupes catholiques, des réformateurs comm uni stes 
ayant été victimes de la purge de 1968, et des travailleurs. Le soutien de ces derniers 
a été crucial pour l' é largissement de l'opposition, d 'abord limitée aux étudi ants566 . 
Charta 77, et plus tard Forum Civique avait délibérément choisi de poursuivre une 
stratég ie non-vio lente puisque ses membres croya ient fermement que toute tentative 
de confrontation ouverte « would be liquidated before it had a chance567 ». En effet, 
563 Ibid. 
564 Grzegorz Ekiert. 1996. op cil., p.328. 
565 Steven Saxonberg. 200 1. op cil., p.222. 
566 Roger East et Jolyon Pontin. 1997. op cil. , p.81 . 
567 Ivan T . Berend. 1996. op cil., p.246. 
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l' utilisa tion de la vio lence étatique contre des masses de manifes tants non-armés et 
pacifiques est ri squée pui squ 'ell e peut créer des di v is ions au sein des fo rces 
répressives du régime568 . L 'opposition a également usé de stratégies c réatives pour 
gagner l'appui de la populati on, notamment en s'associant à des acteurs et autres 
personnalités publiques pour effectuer des vi sites dans les usines, visant à gagner le 
so utien de la masse travailleuse pour la grève généra le569. Des groupes d 'oppositi on à 
la base très faibl es et peu nombreux ont ains i réuss i, en peu de temps, à mobili ser une 
large section de la populat ion570, ce dont témoignent les manifes tatio ns de plus de 300 
000 personnes, ayant eu un effet paralysant sur le leadership du régime, déj à peu 
légitime et peu confiant en ses propres capacités. L'oppos iti o n aura d 'a ill eurs été 
suffi samment organi sée et populeuse pour fo rcer des discuss ions avec le régime 
(roundtable talles) suite aux premières semaines de manifes tations et à la grève 
générale de deux heures, ayant permi s au Forum Civique d 'établir son autorité en tant 
qu ' interlocuteur légitime pour la population dans le cadre de négoc iati ons57 1. 
Ironiquement, les communi stes qui avaient été appuyés par une grève générale d ' une 
he ure ayant fo rcé la main de Benes lors du « coup » de 1948, ont été fo rcés à capituler 
suite à une nouve lle grève général e en 1989. En effet, suite à la grève et à la 
démi ss ion du Po litburo, un négoc iateur communi ste, Ladis lav Adamec, a été désigné 
po ur négocier l'établissement d ' un nouveau cabinet avec Vaclav Have1572. 
Ultimement, l'oppos ition fondée sur le Forum civique aura été suffisamment 
importante et organi sée pour composer le gouvernement successeur et gagner les 
premières é lections libres au printemps sui vant. 
568 Jeff Goodwin . 200 1. op cil., p.296. 
569 John K. Glenn . 200 1. op cil., pp. 150- 15 1. 
570 James Kraptl. 20 13. op cil ., p.36. 
57 1 John K. Glenn. 1999. op ci l., p.1 94. 
572 George Lawson. 2005. op cil., p.88. 
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4.2.4.2 Oppositio n fa ible et spontanée en Roumani e 
Le régime roumain ne to lérait aucune zone d ' autonomie ou de di ss idence po litique. 
Les o rganisateurs de grèves et de syndicats indépendants avaient été assass inés, et la 
terreur de la po lice secrète éta it ré pandue. Un di ss ident exprima bien ce climat à un 
j ourna liste en l 981 : « Westerners expect Romania to be the next Po/and, but it will 
never happen. [ . . . ] One half of the country is informing on the other halj. 573 » Des 
groupes naissants de travailleurs o pposés au régime éta ient immédiatement infiltrés 
pa r des agents du Securitate, et les groupes éta ient a ins i « di spersés », référant ic i à 
l'annihilatio n phys ique des membres · dans des « acc idents »574 . L 'absence d ' un 
mouvement d ' oppos ition o rgani sé est donc fac il ement attribuable au degré de 
ré press ion politique et contrô le de la vie quotidienne caractéri stique du régime 
. 575 C . , , I d , . I I 576 rouma in . ertams ont evoque e concept e « res1stance pa r a cu ture » pour 
qua lifier la fo rme revêtue par l' opposition roumaine dans un contexte de ré press ion 
intense. To utefo is, il a été dé mo ntré qu ' une bonne pa1tie des « rés istants de la 
culture » éta ient en fa it des coll aborateurs de la po lice secrète, et que l' oppos iti on en 
Roumani e é ta it en vérité quas i-inexistante, se limitant à que lques indi vidus577, dont 
les plus connus éta ient la professeur Doina Cornea, qui dénonça ouvertement les 
v io lations des d ro its huma ins sév issant en R oumanie578 e t Paul Ga ma, ayant été fo rcé 
à émi grer en 1977 après avo ir é té sévèrement battu pa r la po lice secrète579. 
573 Robert D. Kaplan. 20 16. op cil., pp. 18- 19. 
574 Wendy Holli s. 1999. op cil., p. 182. 
575 Geoffrey Swain et N igel Swain . 2009. op cil., p. 176. 
576 Vo ir Dennis Deletant. 1999. op cil. , pp. 120-1 23. 
577 D ragos Petrescu. 20 14a. « The Res istance that Wasn' t: Romani an I ntellectua ls, the Securi tate, and 
" Res istance T hrough Culture" » dans Joachim von Puttkamer et al. , Die Securitate in Siebenbürgen, 
Bohlau Verlag Ko/n Weimar Wien, pp. ! 1-35. 
578 M inton F. Go ldman. 1997. op cit., p.276. 
579 Wendy Holli s. 1999. op cil., p. 183. 
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Malgré tout, la populati on éta it mécontente. li est a insi poss ibl e de parl er d un cas de 
« fa ls ification des préférences », un concept utili sé par T imur Kuran. Selon Kuran, 
face à chaque enj eu po litique, une personne a une préférence p ublique, qu 'e lle partage 
avec les autres, et une préférence privée, qu'e lle ne patiage pas. Lorsque les deux ne 
coïnc ident pas, il y a li eu de parle r de fa lsificati on des préférences580. JI en découle 
que les individus peuvent prétendre soutenir un régime publiquement, a lors qu'il s le 
mépri sent en privé, et ce, particulièrement dans des s ituatio ns po litiques où il est 
ri squé d'affirmer publiquement son oppos ition au régime en place58 1. Ainsi, la loyauté 
du peuple peut rapidement basculer, bien qu ' aucune organi sation offi c ie ll e ne 
représente l' opposition au régime, ma is l' oppos iti on est condamnée à n' être que 
spontanée et peu organisée : «The characteristics of the Ceau$escu regime ail but 
ensured that, were anti-regime protest to break-out, it would be large/y spontaneous, 
the catalyst would be individuals and groups at the fr inges of society, and regime 
change would be violent and chaotic582.» 
Ains i, les manifesta tions de décembre l 989 éta ient suffi samment imp01t antes pour 
fo rcer le retrait de certa ins secteurs de l' armée, et ultim ement assurer la chute du 
dictateur, mai s n' éta ient pas suffisamment organi sées ni assez pui ssantes pour ériger 
leurs propres représentants au pouvo ir583. La fa iblesse de l' oppos ition, découlant de la 
nature sultani ste du régime ro umain, aura donc structuré les poss ibilités de 
mobilisation par le bas, qui se déroulèrent de manière spontanée et désorgani sée et 
aura permi s à certa ins membres du Parti communi ste rouma in organi sés sous le 
580 T imur Kuran. 1995 . «Why Revolutions Are S etter Understood Than Pred icted : The Essentia l Role of 
Preference Fa lsifi cation: Comment on Keddi e» dans N ikki R. Keddie (dir. ), Debating Revolutions, 
1995 , New York et Londres : York Uni versity Press, p.30 . 
58 1 Mustafa Emirbayer et Je ff Goodwin . 1996. « Symbo ls, Pos iti ons, O bjects : Toward a New T heory of 
Revo lutions a nd Co llecti ve Action », /-/is101y and Theo1y, vo l.35, no.3, p.362. 
582 Richard Andrew Hall. 20 1 O. « T heori es of Collective Acti on and Revolution: Ev idence from the 
Romani an Transition of December 1989 », Europe-Asia tudies, vol. 52, no.6, p. l 073 . 
583 JeffGoodwi n. 200 1. op cil., p.285. 
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groupe Front de salut national, un groupe doté des ressources nécessaires, de prendre 
le pouvo ir et d ' instaurer un gouvernement « Néo-communi ste » . En effet, le 
changement de régime n 'aura donné lieu qu ' à une rupture part ie lle avec le passé, 
a lors que le gouvernement successeur était constitué membres I iés au Parti 
communi ste ro umain et que certa ins é léments de l' anc ien régime sont demeurés 
in tacts584 . 
4.3 Conclus ion 
En somme, en Ro umanie sultani ste, le processus révo lu tionnaire a é té v iolent, a lors 
que le régime a ouvert le fe u sur ses opposants mais s ' est malgré to ut effondré, car 
une combinaison de caracté ri stiques du régime a fa it en so rte que, face à un 
soulèvement spontané et désorgani sé de la population réprimé par le rég ime qui était 
idéo logiquement convaincu et doté des capacités coerci ti ves (po li ce secrète loya le et 
indépendance face à Moscou) po ur le faire, une facti on de 1 ' État menée par Ion 
lliescu et hostile envers le leader en raison du personnali sme de son règne a réuss i à 
rallier l' armée, e lle auss i mécontente, qui a combattu la garde prétori enne du dictateur 
et réussi à renverser le régime. En l'absence d ' une oppos ition o rgani sée issue de la 
soc iété c ivile, Ili escu et son o rgani sati on se sont emparés du po uvo ir pour instaurer 
un rég ime « néo-communi ste ». Diffé remment, en Tchécos lovaquie bureaucratique-
autorita ire, face à des mobili sations de masse pacifiques et re la tivement organisées 
réclamant de « v ivre dans la vérité», le régime rig ide, ort hodoxe et dépendant de 
l' Union Sov ié tique ayant perdu sa conviction idéo logique et la fo ndation de son 
acceptation pragmat ique avec l' arr ivée de Gorbatchev au pouvo ir, a cons idéré utiliser 
la fo rce, mais est demeuré para lysé. Après que lques j ours d ' inaction, la fenêtre 
d ' opportunité du régime s'éta it refermée et le leadership n'avait d ' autre o ption que de 
584 Steven Levitsky et Lucan Way. 20 10. op ci l. , p.99. 
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capi tuler en raison de défections mass ives au se 111 des ·o rganes de l' État l'ayant 
dépossédé de tous ses moyens coercitifs. La coalition large de l' oppositi on, organisée 
sous l' organi sation Forum civique a réuss i à composer le gouvernement successeur. 
En passant par l' intermédiaire de « caractéri stiques » du régime (leadership, 
légitimité et déclin idéo logique, capac ité répressive, fo rce de l'oppos ition et 
dépendance/indépendance face à l' URSS), il a a ins i été poss ibl e, dans le cadre de ce 
dernier chapitre, de li er des causes élo ignées (types de régimes e t leur évo lution) aux 
choix des acteurs au moment des processus révo lu tionnaires de 1989. Ces cho ix des 
acteurs réfèrent év idemment à la décision du leadership de chaque pays d ' utili ser la 
fo rce ou pas, ma is auss i aux décisions d ' acteurs aux ni veaux supérieurs, 
intermédiaires et infé rieurs de l' État de soutenir le régime en s ituati on de crise, 
d ' abandonner le rég ime, ou encore de jo indre l' oppos ition, générant ains i des 
dynamiques de défection et de coa lition di stinctives dans chacun des cas étudiés . 
L' argument ayant été proposé dans le cadre de ce chapitre, et plus largement dans le 
cadre de ce mémoire, est que ces c ho ix, et les dynamiques de coalition et de défection 
en découlant, peuvent être expliqués par les types de régimes socia listes renversés en 
1989 et leur évo lution dans la période soc ia liste. 
L'ana lyse déployée dans ce chapitre permet également d ' établir au ni vea u empirique 
les avantages d ' une di stincti on conceptue lle entre révo lution v io lente, révo lution non-
armée et révo lution non-vio lente, te lle qu ' établie au tout premier chapitre de cette 
recherche. En effet, une te l le typo logie des processus révo lutionnaires permet de 
di stinguer les cas où la vi olence contre-révo lutionnaire est utili sée (comme la 
Roumanie) des cas où e lle ne l' est pas (Tchécos lovaqui e), ce que les concepts actue ls 
ne permettent pas de faire, pui sque les chercheurs ne cons idèrent que la vio lence 
perpétrée par les révo lutionna ires dans leurs définiti ons ; la vio lence contre-
révo lutionna ire étant considérée comme inév itable. Or, une des caractéristiques les 
plus surprenantes de la Révo lution tchécos lovaque et des révo lutions de 1989 de 
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mani ère général e à l' exception de la Révolution ro uma ine est précisément cette 
absence de v iolence perpétrée par les régimes. Bref, si la socio logie des révo lutions a 
revu ses définiti ons depui s les années 1980, en concevant la v io lence comme un 
facteur contingent devant être expliqué plutôt que comme fa isant partie intégrante de 
la définiti on d ' une révo lution585, ce n' est véritablement que la vio lence 
révo lutionna ire qui est jugée contingente, a lors que la v io lence du régime n' est que 
peu, vo ire pas du tout, problématisée. 
585 Jack Go ldstone. 2003. op cil., p.53. 
CON CLUS lON 
La soc io log ie des révo lutions s'est jusqu ' ic i princ ipa lement attachée à l' identification 
des causes des révo lutions, so it les conditi ons nécessaires et suffi santes à l'émergence 
d' une situation révo lutionna ire, a lors que champ de la transito logie a porté un intérêt 
particulier pour la conso lidation démocratique e t l' impact des modes de transiti on 
pour ce ll e-ci. li en ressort que très peu d ' études ont posé l'étape intermédi a ire des 
révo lutions, à savo ir les processus révo lutionna ires eux-mêmes, co mme « résultat » 
devant être expliqué. Puisque les pays socia li stes d ' Europe centra le et o rienta le 
partageaient une série de caracté ri stiques communes aux niveaux économique, socia l 
et po litique, la prév ision ini tia le éta it que leurs changements de régimes alla ient 
revêtir une fo rme simil aire586. Pourtant, trois types de changement de régime ont été 
identi fiés, so it ( 1) des trans it ions négoc iées en Po logne et en Hongri e, (2) des 
révo lutions de velours en Tchécos lovaquie et en République Démocratique 
Allemande (RDA), et (3) une révo lution v io lente en Roumanie S i l'on peut 
fac ilement concevo ir que les régimes réformateurs qu ' éta ient la Po logne e t la Hongrie 
a ient opté pour la vo ie de la transition_ négociée, autant la Tchécos lovaqui e que la 
Roumanie avait refu sé la vo ie des réformes. C'est pourquoi cette recherche s ' est 
attachée à exp liquer les diffé rences dans les processus révo lutionna ires de la 
Tchécos lovaquie et de la Roumani e. 
L'objecti f de cette recherche éta it de répondre à certaines lacunes de la littérature sur 
les changements de régime de 1989, à savo ir qu ' aucune ét~1de n 'avait à ce jour réuni 
tous les critères sui vants : l ) la variati on dans les processus révo lutionnaires posée 
co mme résul tat devant être expliqué, 2) un argument fo ndé sur les types de régimes, 
3) une perspective comparative incluant la Roumanie, 4) une analyse déta ill ée des 
586 Grzegorz Ekiert. 20 15. op cit., p.324. 
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cas, et 5) un examen des conditions antécédentes permettant d 'expliquer 
l'établi ssement de di ffé rents types de régimes en 1947-1 948 . L'objecti f é tait donc ic i 
de proposer une ana lyse comparative empiriquement déta illée des différences entre 
les processus révo lutionnaires de la Tchécoslovaquie et de la Roumanie, fo ndée sur 
des continuités historiques entre la période présocia li ste et socia li ste, et axée sur les 
di ffé rences entre les régimes soc ia listes établis dans chacun des pays. JI rev ient au 
lecteur de déterminer si ce mandat a bien été respecté. 
Résumé de l' argum ent 
La recherche qui précède peut être conçue comme une tentative de li er socio logie des 
révo lutions et trans ito logie, à travers une expli cati on des processus révo lu tionna ires 
fo ndée sur une combina ison de structure (causes élo ignées) et d 'agenti vité (causes de 
prox imité). Mahoney et Snyder ont é laboré une mi se en garde à l'effet que: 
« [t]he quest fo r an integrati ve approach is often a " complex ify ing" endeavor that 
sacri fices pars imony in the effo rt to combine mul tiple types of explanatory facto rs. 
Without dev ices fo r manag ing thi s complex ity, scholars who seek to combine agency 
and structure run the risk of creating unw ie ld y frameworks in w hich " everything 
matters". 587 » 
Dans le but d ' év iter cet écueil , un cho ix théorique en fa veur d ' une approche stato-
centrée et historique a été effectué, limitant a ins i l'éventa il des facteurs considérés 
dans l' explica tion. De cette manière, l' explication de la va riation dans les processus 
révo lutionnaires a été limitée a ux di ffé rences dans les types de régimes soc ia li stes de 
la Tchécos lovaquie et de la Roumanie et à leur évo lution durant la péri ode soc ia li ste. 
587 James Mahoney et Richard Snyder. 1999b. « Rethin king Agency and Structure in the Study of Regirne 
Change», Sludies in Compara/ive lnlernalional Developmenl, vol.34, no.3, p.2 1. 
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C' est au second chapitre de ce mémoire que l'explicati on a véritabl ement débuté, 
avec l' émergence histo rique de di ffé rents types régimes sociali stes dans chacun des 
pays (vari able structure lle) . Dans ce premier chapitre empirique, l' a rgument aya nt été 
défendu est que certa ins héritages de la pé ri ode présociali ste ont mené à différentes 
vo ies d ' établi ssement - et ont favo risé l'émergence de di fférents types - de régimes 
soc ia li stes en Roumanie et en Tchécos lovaquie. Ainsi le degré d ' industria li sati on, le 
régime de l'entre-deux-guerres a ins i que l' équilibre des forces de la Seconde Guerre 
mondi a le ont eu un effet sur la fo rce des parti s communi stes tchécos lovaque et 
roumain, le premier joui ssant d ' un soutien accru et le second d ' un souti en minimal, 
ce qui a mené à diffé rentes vo ies d ' établissement du soc ia li sme (approche autonome 
et graduelle en Tchécos lovaquie et imposition sov iétique en Ro umanie) et a favo ri sé 
di ffé rents types de rég imes socia li s tes (bureaucratique-autorita ire en Tchécos lovaquie 
et soc ia lisme nati ona liste ayant évo lué en sultani sme en Roumanie) . 
Dans le tro isième chapitre , la maniè re dont les institu tions soc ia li stes ont été 
remani ées à pa1iir de 1965-1 968 face à des press ions inte rnes et externes a été étudiée 
(vari abl e structure ll e contextue llement spéc ifique) . Le printemps de Prague de 1968 
en Tchécos lovaqui e et le changement de leadership en 1965 en Roumanie suite à la 
mort de Gheorghiu-Dej ont a insi été conçus comme des « po ints tournants » dans 
l'évo luti on des régimes, ayant modifié la direction jusqu ' a lors pri se par ceux-ci. Le 
régime bureaucratique-auto rita ire tchécos lovaque, face à une cri se économique 
importante dans les années l 960, et sous press ion de l' Union Soviétique pour 
entamer une étape de dé-Sta lini sati on, s ' est engagé dans des réformes économiques et 
une certa ine libéra li sati on, qui ont été supprimées par la fo rce par une invas ion des 
pays du Pacte de Varsov ie, menant à un changement de leadership, à un retour à 
l' orthodox ie, à une dépendance accrue face à l' Union Sov iétique et à une perte de 
lég itimité au ni veau nationa l. De son côté, le régime soc ia liste nati onaliste rouma in, 
qui deva it construire la légitimité du nouveau leader face à une success ion, a adopté 
une po litique étrangère d ' indépendance face à l' Union Soviétique à partir de 1965 , et 
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s'est engagé dans une série de politiques popula ires ainsi qu ' une certa ine 
libéra li sation de 1965 à 1970. Après avo ir gagné l' appui de la population, et suite à 
une vis ite de Ceau~escu en Corée du Nord en 1971 , le régime a ensuite évolué dans 
une direction de plus en plus sultani ste, a liénant ce fai sant une partie de l' appareil 
d 'État. Face à des diffi cultés économiques dans les années 1980, le régime, qui voyait 
l' accroi ssement de sa dette comme une menace à son indépendance économique et 
politique, a initié des coupures dans les services publics et a dû s'appuyer de mani ère 
de plus en plus importante sur sa police secrète pour contrô le r sa populati on. 
Finalement, dans le derni er chapitre, la mani ère dont ces héritages historiques sous la 
fo rme de « variables éloignées » ont ori enté les choix des acteurs durant les processus 
révolutionna ires de manière décis ive pour le caractère violent ou pac ifique des 
processus révo lutionnaires a été examinée. L'argument ayant été défendu est que 
chaque régime a évo lué de manière à être doté d' une séri e de caractéri stiques en 1989 
(leadership, déclin idéo logique et légitimité, capac ité répress ive, fo rce de 
l' oppos ition, dépendance/indépendance face à l' URSS) dont la combinaison a 
engendré des dynamiques de défection et de coalition durant les processus 
révo lutionnaires. En Tchécos lovaquie, face à des mobili sati ons de masse pacifiques et 
organi sées, le leadership orthodoxe et dépendant de l' Uni on Soviétique ayant perdu 
sa convicti on idéo logique et la fo ndation de son acceptatio n pragmatique avec 
l' arrivée de Gorbatchev au pouvoir, a considéré utili ser la fo rce mais n' a pri s aucune 
décision en ce sens. Après quelques jours d ' inaction, la fenêtre d 'opportunité du 
régime s'était refermée et le leadership n' ava it d ' autre option que de capituler en 
ra ison de défections mass ives au se in des organes de l' État. La coa lition large de 
l' oppos ition, organisée sous l' organisation Forum civique a réuss i à composer le 
gouvernement successeur. En Roumani e, le processus révo lutionnaire a été violent, 
alors que le régime a ouvert le feu sur ses opposants mais s ' est malgré tout effondré, 
car face à un soul èvement spontané et désorgani sé de la populati on réprimé par le 
régime qui éta it idéo logiquement convaincu et doté des capac ités coercitives (poli ce 
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secrète loyale et indépendance face à Moscou) pour le faire, une faction de l' État 
menée par Ion lliescu et hosti le envers le leader en raison du personnalisme de son 
règne a réussi à ra lli er l' armée, e lle auss i mécontente, qui a combattu la police secrète 
du dictateur et a renversé le régime. En l' absence d ' une opposition organi sée issue de 
la société civ ile, I liescu et son organ isat ion se sont emparés du pouvoir pour instaurer 
un régime « néo-communiste ». 
Ainsi , la structure de l' argument proposé dans le cadre de ce mém o ire, passant de 
causes é lo ignés et structurel les à des causes rapprochées centrées sur les acteurs, peut 
s ' apparenter à la stratégie intégrative de l' ento nno ir (funnel strategy), où le point de 
. d Il , d . . . 588 1rnre est gra ue ement resserre u 111veau macro au niveau micro . 
Apports et limites de la recherche 
Si les changements de régime dans les deux pays peuvent être qualifiés de révo lutions 
soc iales589, c ' est-à-dire « a fundamental and relative/y rapid transformation of a 
national society 's state structure, economic institutions and/or culture; the.se changes 
furthermore are initiated and/or achieved, at least in part, by popular mobilizations, 
including armed movements, strikes, and/or demonstrations590», une distinction 
ana lyt ique a été proposée en ce qui a trait au lien entre la violence et le processus 
révolutionnaire, c ' est-à-dire l' étape interméd ia ire entre l' émergence d ' une situation 
révo lutionna ire et le résu ltat révo lutionnaire59 1. li a ains i été proposé de distinguer : 1) 
Les révolutions non-violentes où face à un mo uvement populaire utili sant des actions 
non-institutionne lles non-vio lentes comme des grèves, des manifestations massives 
588 Svend Skanni ng et Jorgen Mol Ier. 2013. op cil. , pp.163-1 64. 
589 Pour une discuss ion du mythe du coup d ' État roumain , voir la page 104. 
590 Jeff Goodwin . 200 1. op cil., p.260. 
59 1 George Lawso n. 2005 . op cil., p.65. 
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ou des boycotts, un régime est renversé sans qu ' il n ' utili se la fo rce co ntre sa 
population. 2) Les révolutions non-armées où face à un mouvement popula ire 
utilisant des actions non-instituti onne lles non-vio lentes comme des grèves, des 
mani festations mass ives ou des boycotts, un régime est renversé malgré l' usage de la 
fo rce contre sa populati on. Finalement, 3) des révolutions violentes où face à un 
mouvement popula ire utili sant des actions non-instituti onnelles v iolentes comme des 
so ulève ments armés, des attentats meurtri ers ou des affro ntements meurtriers, un 
régime est renversé ma lgré l' usage de la fo rce contre sa population. La pertinence 
d ' une te ll e distincti on ana lytique a été établie au ni veau empirique dans le quatrième 
chapitre, à savo ir qu ' une te lle typo logie permet de distinguer les cas où la vio lence 
contre-révolutionna ire est utili sée (co mme la Ro umani e) des cas où e lle ne l' est pas 
(Tchécos lovaquie), ce que les concepts actue ls ne permettent pas de fa ire, pui sque les 
chercheurs cons idèrent la v io lence contre-révo lutionnaire comme inév itabl e dans un 
processus révo lutionna ire. 
Un des appo rts de ce mémo ire est d 'avo ir réuss i à rassemble r des données historiques 
po ur la Tchécoslovaquie et la R oumanie, qui se retrouvent dans des ouvrages 
di ffé rents avec des ang les d ' approches, questions et cadres théoriques di stincts, pour 
les intégrer dans une comparai son symétrique. Nul part est-i I possibl e de trouver une 
compara ison symétrique comme ce lle-c i des traj ecto ires révolu t ionnaires de la 
Roumanie et de la Tchécos lovaqui e, et de la fo rmation et évo lution de leurs régimes 
socia li stes respecti fs , notamment en rai son du tra itement de la Roumanie comme un 
cas« exceptionnel » dans la littérature. De plus, les révo lutions anti-communi stes de 
1989 o nt souvent été qua li fiées d ' un « retour de l' hi sto ire », comme s i la période 
soc ia li ste avait été une dév iation temporaire de parcours, une bifurcation de la 
trajecto ire linéaire de l' hi sto ire des pays d'Europe centrale et orienta le592 . Cette 
recherche a, au contraire, permi s de démontre r l'ex istence de fo rtes co ntinuités 
592 Grzegorz Ek iert. 20 15. op ci l., p.332. 
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historiques entre la période présocialiste et sociali ste de la Roumanie et de la 
Tchécoslovaq uie , ainsi que l' importance des spécificités hi storiq ues nationales dans 
l' exp licat ion des processus révo lu tionnaires différenciés de 1989. 
F ina lement, cette recherche comporte deux apports principaux. En premier lieu, e lle a 
permis de mettre de l'avant une perspective a lternative a ux approches purement 
typologiques des types de régimes, qui , plutôt que s'attacher à la c réation de 
nouveaux types et sous-types de régimes pour chaque étape success ive de l' évo lution 
historique d ' un régime, met l'accent sur la manière dont les régimes évo luent et 
changent avec le temps face à des pressions internes et externes. En effet, pui sque les 
confi gu rations de pouvoir des systèmes politiques sont constamment changeantes, 
l'analyse doit être dynamique en ce qu ' e lle doit tenir compte de l' évo luti on de chaque 
régime. li s ' ag it ains i d'un choix en faveur de la complexité , basé sur le postulat que 
les approches purement typo logiques so nt utiles en tant que dispositifs de 
simp lifi cation, mais ne permettent pas de remplacer des explications plus complètes. 
En second lieu, cette recherche a permis d 'opérationna li ser la manière dont les 
régimes et leur évo luti on permettent d'expliquer les processus révolutionnaires 
différenciés de la Tchécoslovaquie et de la Roumanie, et ce, via une décomposition 
des régimes en caractéristiques a ins i qu ' une décomposition de l' État en paliers 
permettant de mettre en lumière des dynamiques de coalition et de défection à 
l' œ uvre durant les processus révolutionnaires. 
Comme l' a affirmé Steven Saxonberg, « many trees have been hewed in order to 
make it possible ta print the enormous body of publications dealing with the collapse 
of the Soviet bloc593 ». C'est pourquoi cette recherche compo1ie nécessairement des 
limites en ce qui a trait à la proportio n de sources utilisée parmi l'éventa il de sou rces 
disponibles. Par exemple, la recherche documentaire a été concentrée dans le cadre de 
593 S teven Saxon berg. 200 J . op cit. , p. 19. 
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ce mémo ire sur les ouvrages porta nt spéc ifiquement sur la chute du Bloc sov iétique, 
ce qui implique notamment que l' importation de théories développées pour d 'autres 
phénomènes ou régions n ' a pas été considé rée. 
Un plus large éventa il de cas comparés aurait également pu être bénéfique à 
l'ana lyse594. L ' intégrati on du cas Est-A llemand au des ign comparati f aurait 
notamment été un aj out de ta ille . E n effet, la RDA a connu le même type de transition 
que la Tchécos lovaquie, et afficha it éga lement un type de régime bureaucratique-
autorita ire, tout en étant dotée d ' une po li ce secrète de plus grande envergure que le 
StB tchécos lovaque (S tas i). Une comparaison à troi s cas, inc luant le cas Est-
A llemand, a urait a ins i pu contribuer à va lider ou invalider certa ins arg uments mi s de 
l' avant dans le cadre de cette recherche. Pour des ra isons év identes de contra intes 
d 'espace et de temps, seul e la comparaison de deux cas éta it toutefo is poss ible. De 
plus, cette recherche s'est inscrite dans le cadre de la traditio n interprétative en 
soc io logie hi storique, qui compare généralement peu de cas et accorde une 
importance de premi er plan au so uc i du déta il empirique a ins i qu ' à la spécific ité des 
traj ectoires sur la longue durée, dans le but de donner sens à des processus 
hi storiques595 . La pri se en considération d ' un ou de plusieurs cas suppl émenta ires 
aura it permi s de se détacher d ' une te ll e approche et de sa foca lisati on empi rique, 
permettant a insi d ' atte indre un ni veau d ' abstraction plus impo rtant a insi que des 
poss ibili tés de générali sation au-de là des cas étudiés: « the sacrifice of depth at the 
expense of breadth is an unavoidable tradeo.ff in any comparative endeavor.596 » 
594 Pour une analyse du cas de la RDA, vo ir Steven Pfaff. 2006. op cil. 
595 T heda Skocpo l (dir.). 1984. op ci l. , pp.368-374. 
596 Dani e l P. Ritter.20 15. op cit., p.26. 
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Avenues pour la recherche futu re 
Cette recherche invite à poursui vre l' investi gation dans deux directions di stinctes. 
D' un côté, le tronçonnement de la période étudiée au moment de la fin de la situation 
de souveraineté multiple po rte à se questionner sur les évène ments ayant sui v i le 
changement de régime dans chacun des pays . Dans le cas de la Tchécoslovaqui e, la 
re lation entre effondrement de rég ime et effondrement de l'État mériterait d ' être 
étudiée en profondeur. En effet, sui te à la Révo lution anti-communi ste et tro is ans de 
dés intégration et de réforme socia le, économique et po litique, la Tchécos lovaquie a 
implosé après 74 ans d ' ex istence 597. Pourquoi les États sov iétique, tchécoslovaque et 
yougos lave ont été di v isés suite au changement de rég ime, a lors que d ' autres États de 
la région sont demeurés intacts est une quest ion fo ndamenta le pour la soc iologie et la 
science politique. De la même mani ère, les processus de di vis ion de l' État ont pris 
des fo rmes parfo is vio lentes (Yougos lav ie), parfo is non-vio lentes (Uni on Sov iétique 
et Tchécoslovaquie)598, ce qui fa it écho à la question de recherche posée dans le cadre 
de ce mémo ire et à la question plus large de la v iolence et de 1 ' absence de v io lence 
dans des processus de changements institutionne ls de grande ampleur. De plus, s i la 
démocrati sation a été réali sée sans accrocs en République Tchèque, des régimes 
hybrides quali fiés d 'autoritari sme compétiti f ont été introduits autant en Slovaquie 
(de 1993 -1 998) qu ' en Roum ani e ( 1990-1 996 et 2000-2004) avant que les deux pays 
ne parachèvent leur démocrati sation599. 
597 A bby lnnes.200 1. C=echoslovakia, the Short Goodbye, New Haven et Londres: Yale Uni versity Press, 
p. 1. 
598 Voir Valerie Bunce. 1999. op cit. 
599 Les régimes autorita ires compétitifs (competitive authoritarian) sont des régimes hy brides dotés de 
caractéri stiques importantes de la démocratie et de ) ' autoritarisme : « Competitive authoritarian 
regimes are civilian regimes in 111 hich formal democratic institutions exist and are 111 idely vie111ed as the 
primaty means of gaining power, but in 111 hich incumbents ' abuse of the state places them at a 
signiflcant advantage vis-à-vis their opponents. [ .. . ] Competition is thus rea/ but un/air. » Steven 
Lev itsky et Lucan Way . 20 10 . op cil., p.5 . 
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D' un autre côté, ce mémoire porte à se questionner sur le même phénomène étudié ici 
(processus révo lutionnaires), te l qu ' il est survenu plus récemment dans une au tre 
région du monde. En effet, l'éruption en 2010 d ' une séri e de révo lutions ayant été 
qualifiée de « Printemps arabe» a ramené les révo lutions de 1989 à l' avant-plan de la 
recherche en rai son d ' une série de similarités entre les deux « vagues de 
révolutions »600. En ce qui a trait à la questi on de la vari ation entre les processus 
révo lutionnaires te lle qu 'étudiée ic i, cette nouvelle vague de révo lutions se présente 
co mme un nouveau laborato ire méritant d ' être exploré. En effe t, comme dans le cas 
des révo lutions de I 989 en Europe centrale et orienta le, une séri e de va ri ables 
peuvent être contrô lées en raison de la proximi té géographique et temporelle des 
évènements, et une importante vari ati on dans les processus révo lutionna ires peut être 
identifi ée entre les cas. Si l'on reprend la distinction analytique proposée dans cette 
recherche, la T uni sie et l' Égypte ont connu des révo lutions non-armées lors 
desquelles des manifestati ons pacifiques ont été réprimées de manière sé lecti ve par 
les rég imes causant respecti vement 13260 1 et 846 décès602, a lors que la Lybie603 et la 
Syrie ont connu dés révo lutions v io lentes donnant lieu à des g uerres civil es, posant 
éga lement la question sous-étudiée du li en entre révo lution et guerre c ivile. En juillet 
201 3, il était estimé que la révo lution syrienne avait causé la mort de plus de 100,000 
personnes604 . Si l' analyse réali sée dans le cadre de ce mémo ire ne peut pas être 
transposée ou générali sée à ces nouveaux cas de processus révolutionna ires, ce lle-c i 
étant spéc ifique aux cas étudi és, e lle permet malgré tout de mettre en lumière 
certa ines vari ables dont l' impact mérite rait d ' être évalué, ne serait-ce que pour 
invalider leur pertinence pour le « Printemps arabe ». 
600 Lucan Way . 20 11 . « Compar ing the A rab Revo lts. T he Lessons of 1989 », J ournal of Democracy, 
vo l.22, no.4, pp. 17-27. 
60 1 Dani el P. Ri tter. 20 15. op cil., p.1 55 . 
602 lbid. , p.166. 
603 Le régime de Kadhafi a d ' aill eurs été qu alifié de « sultani ste » par plus ieurs observateurs. Voir Luca n 
Way. 20 11. op cil., p.2 1. 
604 Dani e l P. Ri tter.20 15. op cil., p. 179. 
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